
L'ESPAGNE
ET LAS. D. N.

JLe représentant du gouvernement
de Madrid n'a pas aaaisté, hier,

à la réunion du comeil

On croit qu'il fera connaître
aujourd'hui que son pays « cesse

désormais de s'intéresser» aux
travaux de la S. D. N.

Genève, 2 sept. (dc not. env. spée.)
La journée s'est passée à attendrie

la réponse de l'Espagne. Le conseil
de la Société des nations, qui est
entrée en session ce matin, s'est,
faute de mieux, occupé de l'opium
et la commission de réorganisation
a longuement discuté le rapport sur
la question des sièges qu'elle va pré-
senter aux membres du conseil.

M. de Palacios a adressé un long
télégramme chiffré à Madrid la nuit
dernière. Le général Primo de
Rivera a réuni aujourd'hui les mi-
nistres et l'on annonce en dernière
heure -l'arrivée imminente d'une note
espagnole.

Que sera cette réponsé? Dans les
milieux bien informés de la S. D. N.
nn ne pense pas que l'Espagne pousse
les choses au pire et veuille rom-
pre avec éclat, à la manière du Bré-Mais on n'espère plus beaucoup,
d'autre part, qu'elle se ravise. Ayant
adressé une dernière formule de
permanence, qui a été repoussée parla presque unanimité de la commis-
sion ayant, par ailleurs, tenté, sans
succès, de lier à l'affaire des sièges
le problème de Tanguer, le chef du
gouvernement espagnol voudra-t-il,
malgré tout, se montrer conciliant ?
C'est le secret de demain. Mais J4
ne cacherai pas qu'à cet égard, les
prévisions optimistes sont bien peu

'nombreuses.
Pour tout dire, on s'attend géné-

ralement, à Genève, à un geste de
retraite de l'Espagne. Toutefois, on
ne croit pas qu'il sera absolu. M. de
Palacios lira probablement une dé-
claratinn par laquelle son gouverne-
ment fera savoir à la Société des
nations qu'il ne pourra pas doréna-
vant s'intéresser à ses travaux.

Ce matin, à l'ouverture du cnnseil,
le, siège, de M. Quinones de 1.(,,on était

tout a fait vide, pas même occupé
par un suppléant, comme à la session
de juin. Cettrç nhspnce est d'ores et
déjà interprétée comme une mani-
(station prémonitoire.

Quoiqu'il en soit, si l'Espagnepart
ce qui semble, à l'heure actuelle,'

bien probable ce sera sans faire
claquer les parles. Et l'espoir sera
toujours permis qu'un changement,
comme il. s'en produit souvent dans
l'opinion puhlique de ce pays, l'iri-
cite bientôt à reprendre une placP
que, depuis la fondation de la Ligue,
elle occupe avec tant d'honneur.

Au cas où l'Espagne s'en irait, la
Pologne se irouverait ainsi seule à
bénéficier du projet de réforme du
ionseil et à obtenir un siège semi-
permanent,. Des inquiétudes ont été
exprimées à ce propose et l'on :s'ee
demandé s; certaines puissances n'en
profiteront pas pour essayer de tor-
piller à l'assemblée le projet de la
tommis3ion. L'Allemagne, intéressée
eu premier chef à un torpillage de
ce genre, ne serait-ei!e pas tentée
d'exécuter la manœuvra par l'entre-
Jnise d'un comparse obligeant

Examinée du près, cette éventua-
lité parait, cependant, tout à fait
i nprobable, car, d'une part, l'Alle-
magne, après ;es mécomptes de
mars, ne risquera pas de provoquer
une nouvelle crise à la S. D. N., et.
d'autre part, un puissant courant
porte l'assemblée vers l'augmenta-
tion d-, nombre des sièges au conseil.
Pour ces deu:; motifs, il n'est guère
M-ar?«»mblable qu'il puisse se pro-duire nne surprise de ce côté. Tout
au plus, la pr nière commission de
l'assemblée exprimera-t-elle peut-
être !e désir <*? voir le nomure des
sièges électifs réduit à huit, au lieu
de neuf.

Ajoutons que toutes les déclara-
tions faites par les différents délé-
gués de la commission au sujet de
l'Allemagne montrent que son admis-
sion est aujourd'hui certaine, avec
élection immédiate, pour un siège
permanent au conseil. Certains des-
seins machiavéliques, prêtés à ce
propos à l'Italie, ne se ,justifient au-
funement et, à la sous-commission
des sièges, M. Scialoja a fait éner-
giquement justice de ces bruits
fantaisistes. Et l'on ne voit point,
par ailleurs, d'où pourrait venir un
mitre veto mettant en péril la can-
didature allemande. r- Lucien Bour-
juèt.

A la Dernière Heure
Un commentaire inquiétant d'un

journal officieux allemand.

M. de Palaclos
qui, avec M. Quinones de Léon, représente

l'Espagne à la S. D. K.

LE REICH OBTIENT UNE RÉDUCTION

DE SES PAIEMENTS DE RÉPARATIONS

Il bénéficie d'une remise de 200 millions de
marks or sur 500 qu'il devait verser

l'hiver prochain
Berlin, 2 sept. (dép. Petit Parisien.)
Une note officielle, publiée ce.soir,

annonce que des négociations ont eu
lieu entre Ni. Reinhald, ministre des
Finances d'Empire, et l'agent des
paiements de réparations pour obte-
nir la réduction de certains paie-
ments supplémentaires qui seraient
exigibles de l'Allemagne en raison
de recettes extrêmement favorable-
données par les impôts de consom-
mation de l'année dernière, les im-
pôts indirects et les douanes ayant
donncs, en effet, deux milliards de
marks au lieu d'un milliard prévu.

Un supplément de 500 millions de
marks or pouvait être exigé pen-
dant t'hiver 1927 et autant pendant
l'hiver 1928. Le ministre des
Finances a obtenu de l'agent des
paiements de réparations que 300
millions seulement seront payés en
douze versements progressifs. La
commission des réparations serait
d'accord pour ces allégements favo-
rables à l'Allemagne.

UN FINANCIER BELGE VEUT PRÊTER

SANS INTÉRÊTS A SON PAYS

50 MILLIONS DE DOLLARS

Bruxelles. 2 sept.
(dép. Havas.)
Le Soir publie

un télégramme du
financier belge
M.. AlfredLœ-
wenstein, dans
Le quel celui-ci
s'engage à mettre
à la disposition
de la. Belgique un
chiffre considé-
rable de devises
étrangères sans s
intérêts, pour unminimum de
deux années, sans
que la Belgique
SOlt t Obligée e M. Lœwenstein
d'aliéner en quoi
que ce soit son patrimoine colonial
ou national.

Dans un télégramme antérieur,
au même journal, M. Lœwenstein
parlait d'un minimum de 50 millions
de dollars à mettre à la disposition
du gouvernement belge.

[Notre correspondant particulier de
Bruxelles, renseignements pris au mi-
nistère des Finances, nous fait savoir
qu'aucune offre offcielle n'a encore été
faite au gouvernement belge par M.
Lœwenstein.

Mme CORA LAPARCERIE

est nommée chevalier de ia Légion d'honneor

sur la proposition du ministre de l'Instruction publique

AU MARCHÉ DES CHANGES

Le franc a poursuivi hier son
mouvement de reprise. La livre a
même coté, vers 9 h. 30, 159 75. Mais
de nombreux achats la tirent remon-
ter. A 15 heures, elle cotait 161 85
et terminait, après Bourse, à 162,
contre mercredi.

LE CONSEIL DE CABINET

A CONTINUÉ L'ÉTUDE

DES RESTRICTIONS

ADMINISTRATIVES

Les propositions formulées par les
ministres dé l'Intérieur et de la
Justice comportent, notamment,
la suppression de plus de cent
sous préfectures, d'au moins
vingt conseils de préfecture, de
plusieurs secrétariats généraux
et la substitution aux tribunaux
d'arrondissement de tribunaux
départementaux avec sections de

déplacement

A l'issue du conseil de cabinet qui
s'est tenu hier matin au ministère
des Finances, de 10 heures à 13 heu-
res, sous la présidence de M. Poin-
caré, M. Albert Sarraut a remis à la
presse le communiqué suivant

Le conseil de cabinet a procédé d'abord
l'expédition des affaires courantes.
Il s arrêté les chiffres du budget géné-

ral de 1927, après examen du budget de
chacun des ministères.

Poursuivant ensuite l'étude de la
question des compressions et économies,
administratives, le conseil a examiné la
simplification des services du ministère
de la Guerre et du 'ministère de la
Marine.

Cette simplification, a ajouté le
ministre de l'Intérieur, est un sujet
de discussion qui, vous le compre-
nez, ne se liquide pas en quelquesminutes.

Aussi M. Sarraut a-t-il remis la
communication des renseignements
précis et détaillés au moment où il
pourra donner les résultats synthéti-
ques du travail d'ensemble.

Le travail auquel se livre, en effet,
le gouvernement, comporte, avec
étude minutieuse des incidences et
des répercussions, tout un système
de compressions, de réductions, de
simplifications et de fusions de ser-
vices.

C'est ainsi que M. Sarraut, notam-
ment, a soumis au conseil une pro-
position fixe et stable comportant
une réduction considérable des sous-
préfectures (plus de cent), des secré-
tariats généraux et des conseils de
préfecture (une vingtaine au moins).
Cette réforme sera, en outre, l'occa-
sion d'une grande simplification de
la bureaucratie.

Il convient d'indiquer qu'elle laisse
entière la question du scrutin d'ar-
rondissement et qu'elle n'est aucu-j nement liée à celle de la réduction
du nombre des députés.

lous croyons savoir également que
Ni. Barthou a proposé un ensemble
de compressions sérieuses dans le
personnel judiciaire, avec, à la base,
la suppression des tribunaux d'ar-
rondtesenaent et -tetw- remplacemenfc-
par des tribunaux départementaux
avec sections de déplacement.

Ce qu'on ne saurait trop faire
remarquer, c'est que l'oeuvre entre-
prise par le gouvernement est extrê-
mement délicate, beaucoup plus que
ne l'imagine généralement l'opinion
publique, en raison de la complexité
des répercussions à prévoir et à
'parer. Et c'est pourquoi elles réclame
un peu de patience avant que l'on
parvienne aux résultats généraux.

POUR lA FIN DE CE MOIS
lA CAISSE D'AMORTISSEMENT

SERA EN PLEIN FONCTIONNEMENT

Le travail préparatoire d'organi-
sation de la caisse de gestion des
bons de la Défense nationale et
d'amortissement de la dette publi-
que, très activement mené, sera très
prochainement terminé et, dès le
15 de ce mois, le conseil d'adminis-
tration, présidé par Ni. Lebrun,
pourra commencer ses délibérations
et ses travaux. Le fonctionnement
proprement dit du la caisse com-
mencera le 1" octobre. L'un des
preni.i'ï actes du nouvel organisme
sera d'émettre, en conformité des
dispositions inscrites dans la loi du
7 août qui l'a créé, des obligations
qui lui fourniront des disponibilités
de trésorerie. Cette caisse, chargée
d'exploiter industriellement le mono-
pole des tabacs, aura- à ce point, de
vue, de; besoins spéciaux que la loi
constitutive a pivvus, puisqu'elle est
autorisée à émettre des obligations,
gagée,, s'il en est be;- du, sur le pro-
duit même du service des tabacs. Le
produit de cette émission, d'un
montant qui, très vraisemblablement,
n'atteindra qu'un chiffre peu élevé,
alimentera l'ensemble des opération
du nouvel organisme, pour le b^n
fonctionnement duruel cette dota-
tion sera Il ne sau-rait, dès maintenant, être précisé
dans quelles conditions cp titres
prendront rang sur le marché puis-
que c'est le conseil d'administration,
non encore entré en fondions, qui
en fixera b dispositif.

LA SIMPLIFICATION DES SERVICES
DES REGIONS LIBÉRÉES

M. André Tardieu a réuni hier tes
préfets des départements dévastés.

Il leur a don.né les instructions
générales d'après lesquels», à la
suite des compressions budgétaires
dès maintenant arrêtées, et qui se
montent à plusieurs millions, va
Atre établi le plan de simplification
des «services, à exécuter par paliers
dans les mois prochains.

DOTE AUX GUIDES DE PARLER

DEVANT LA TOMBE DU SOLDAT INCONNU

Depuis hier il est interdit aux
guides amenant des groupes d'étran-
gers à l'Arc de Triomphe de pren-
dre la parole et de fournir des expli-
cations devant la tombe du Soldat
inconnu.

Cette mesure a pour but de mettre
Hn à certaines fantaisies oratoires et
graves erreurs de ces cicerones qui,
disons-le, ne font pas partie de la
corporation des guides autorisés par
la préfecture de police.

M. Marcel Gaudin, le gardien de la
Flamme, a reçu mission de faire
observer cette consigne. Lui seul, si
cela est nécessaire, pourra fournir
aux visiteurs toutes explicationsutiles.

ANDRÉ HIMMEL
COMPROMIS

DANS LES "AFFAIRES"

DEHSCROCSTAVISKY

On l'arrête à Villefranche-sur-Mer
où il villégiaturait avec sa famille

Le parquet de la Seine lui reproche,
outre ses relations avec Stavisky,

de noauelles escroqueries

Nice, 2 sept. (dép. Petit Parisien.)
Deux commissaires de police, l'un,

M. Pachot, commissaire aux d-éléga-
tions judiciaire, venu spécialement
de Paris l'autre, du commissariat
spécial de Nice, se présentaient, hier
après-midi, dans un hôtel de Ville-
franche-sur-Mer, consultaient le re-
gistre et revenaient bientôt accom-
pagnés du brigadier Natheli, de la
brigade mobile de Marseille. Les trois
policiers arrêtèrent alors un homme
jeune et fort élégant descendu à
l'hôtel depuis un mois environ avec
sa famille. Il s'agit d'André Himmel
fart, plus connu sous le nom d'André
Himmel, âgé de vingt-neuf ans,
recherché pour escroqueries et com-
p,icité par le parquet de la Seine.

Le personnage, disant être finan-
cier et habiter Paris, 22, rue de
Fetrograd, était arrivé, le 21 juillet,
avec sa femme et deux enfants pré-

sait fortement préoccupé et se laissa
aller à conter à quelqu'un qu'il avait
été récemment victime d'un vol im-
portant. Par contre, c'est avec beau-
coup de verve qu'il parlait de gran-

André Rimmel
photographié en mars

lors de son arrestation à Paris
des affaires de pétroke dans lesquel-
les, affirmait-il, il aurait de très gros
intérêts.

M. Pachot, porteur d'un mandat
d'amener délivré contre André Him-
mel par M. Chonez, juge d'instruc-
tion de la Seine, remplaçant M. De-
cante, en congé, avait, avant de dé-
couvrir Himmel à Villefrancha-sur-
Mer, exploré les hôtes et viljas
d'Arcachon, de Marseille et de Nice.

Cette arrestation se rattache par
certains côtés à l'affaire Stavisky, et
trois nouvelles informations sont
ouvertes à Paris contre André Him-
mel au sujet de diverses escroque-
ries.

André Himmel a quitté Nice cet
après-midi par le rapide 24, et il
doit débarquer à Paris vendredi ma-
tin à 9 h. 35.

Du cinéma à la T. S. F.
On n'a pas oublié l'affaire dont

André Himmel fut le héros au début
de 1921 et qui, défrayant assez long-
temps la chronique, lui valut des
démêlés avec la justice. En 1924 il
était condamné à deux ans de prison.

Dans les derniers mois de 1920.
André Himnel, on se le rappelle,

entra en relations avec nombre de
1 personnalités, prétendant avoir été| chargé par un groupe américain de
constituer une société cinématogra-

phique au capital de 100 millions, en
vue d'un trust gigantesque, affaire
qui tourna mal pour son promoteur.

Ces temps derniers, André Himmel
avait été l'objet de nouvelles plaintes
qui mirent la justice en branle. L'in-
formation fut confiée par le procu-
reur de la République à M. Cluze!,
juge d'instruction, qui, peu après.
passait ses différents dossiers à
.NI. Decante, chargé d'informer sur
les affaires de l'escroc Stavisky qui,
on le sait, mettent en cause de nom-
breuses personnes plus ou moins de
bonne foi.

C'est notamment dans les circons-
tances suivantes qu'André Himmel
a personnellenient fait de nombreu-
ses dupes.

Il y, a quelques mois, la plupart
des amateurs qui, en province et
dans les colonies, possèdent des
appareils de T. S. F., recevaient une
circulaire sur papier à en-tête de la
« Société R. I. C. de T. S. F., 13, bou-
levard Voltaire ». Cette circulaire
annonçait aux destinataires qu'ayant
gagné un prix dans le concours de
T. S. F. organisé par un journal
belge, ils avaient à envoyer une
snmme de francs pour frais
d'expédition de ce prix.

Ceux qui répondirent à la « R.I.C.
de T. S. F.» attendirent en vain
l'aubaine annoncée et, de guerre
lasse, ils saisirent le parquet de la
Seine.

Une information fut ouverte par
M. Delalé, juge d'instruction, qui a
inculpé l'administrateur délégué de
la société, un jeune homme de vingt-
trois ans, M. de Belleville, apparte-
nant à une excellente famille rési-
dant 40, boulevard Voltaire.

M. de Belleville a expliqctk pour
sa défense qu'engagé par le direc-
Leur de la société. M. André Him-
melfart, dit Himmel, il ignorait l'en-
voi des circulaires délictueuses,
d'ailleurs signées illisiblement.

D'ici peu. André Himmel sera ap-
pelé à fournir divers renseignements
et précisions à M. Prestat, expert-
comptable, chargé d'un rapport sur
cette affaire, puis à subir des ques-
tions délicates au sujet de ses rap-
ports avec Stavisky.

Ajoutons que, la « R. I. C. »
D'existé plus députa longtemps.

LE TUNNEL DES BATIGNOLLES A DISPARU 1

Depuis hier, les trains circulent à l'air libre sous ce qui fut le tunnel des
Batignolles. En moins de cinq'ans, des ingénieurs aussi modeste que distingués
ont réalisé ce tour de force de démolir les quatre. passages souterrains sans
interrompre la circulation des trains, des tramways et du métropolitain, sans
couper les conduites d'eau et de gaz et les nombreuses canalisations électriques
noyées dans le formidable bloc de maçonnerie qui constituait la voûte du tunnel.

Les hardis chasseurs qui se sont
enfoncés dans la jungle de la vie j
chère, avec la noble ambition d'y tra-
quer les bêtes féroces qui ravagent
nos pauvres biens, viennent de cap-

I turer deux puces. Il y a un commen-
cement à tout

Une marchande sans vergogne, qui
vendait 10 francs des pêches qu'elle
avait achetées 3 francs, une autre
marchande qui avait entrepris une
spéculation hasardeuse sur les hari-I

| cots verts, ont été dénoncées et punies.
| C'est bien. Les'deux coupables doi-

vent reconnaître elles-mêmes qu'il y
a dans leur affaire quelque chose
qu'elles n'ont pas volé leur punition.

Seulement, il semble démontré que
la puce n'est pas la bête la plus féroce
de la création. Le tigre passe pour
plus dangereux, et l'on assure que le
requin et que le vautour sont aussi
des plus redoutables. Il serait donc à
souhaiter que les courageux trap-
peurs qui se sont élancés à la pour-
suite des fauves de la vie chère fas-
sent feu maintenant sur quelques
grosses pièces. Il y en a dans la jun-
gle. Et il y a tant de requins dans
l'Océan 1

Les puces de la vie chère sont
insupportables, assurément. Elles nous
font de cuisantes piqûres et troublent
le calme de nos joürs- et de nos nuits.
Mais quand il y a des tigres dans la
brousse, des oiseaux de proie dans le
ciel sombre, des requins dans les eaux
boueuses, il ne faut pas seulement
attraper des puces. La puce nous
agace, mais le requin nous tue et
nous dévore.

C'est la bête féroce qu'il faut pren-
dre c'est le vautour qu'il faut
abattre.

Nos marchés sont mystérieusement
dévastés, nos halles sont mises sens
dessus dessous. Il rôde dans nos cam-
pagnes des fauves qui se jettent sur
le paysan. 11 rôde dans nos villes
d'autres fauves qui déchiquettent le
citadin. Ce ne sont pas des puces.

Quand on aura capturé quelque
grosse pièce, quand nous saurons
qu'on nous a débarrassés de quelque
monstrueux spéculateur q u i raflait
notre bétail, qui nous volait notre
pain, qui étouffait chaque jour des
milliers de consommateurs dolents et
impuissants, ce jour-là nous respire-
rons à pleins poumons. Ce jour-là,
nous supporterons avec plus s de
patience la piqûre d'une puce et
le léger abus d'un Crainquebille.

Maurice PRAX.

ON ATTENDL'OMIS L'ÉCLIIRCIE

Le temps resta, hier, orageux et
lourd, notamment dans la région
parisienne. Mais l'Office national
météorologique nous promet pour
aujourd'hui une « lente améliora-
tion » comportant toutefois « quel-
ques averses orageuses et de belles
éclaircies » et un temps sensible-
ment meilleur pour demain.

Les diminutions d'impôts »'.
I pour charges de famille

Conformément à La loi du 31 mars
le conseil municipal a décidé

que, pour l'assiette de la contribu-
§ tien mobilière en 1927, il serait dé- =duit de la valeur locative d'habita- |tion de chaque contribuable une ?

comme constante de francs| titre > de* minimum de loyer et que
= celte somme de 375 francs seraitportée à 800 francs pour les conlri-
s buables ayant une personne à leur
charge, chaque personne en sus de
= la première ouvrant droit une
déduction supplémentairede 200 fr..sans que toutefois la déduction to- stale puisse excéder 2.000 francs. §

Les chefs de famille ayant sousleur toit une ou plusieurs personnes
leur charge et qui veulent béné-

= fleier de ces diminutions d'impôts
devront fournir à la mairie de leur
arrondissement, verbalement ou par
= écrit, avant le 15 décembre, les indi-
= cations nécessaires pour qu'il puisseêtre tenu compte de leur situationdans l'établissement des rôles de la
contribution personnelle mobilièrede 1927, ainsi que de la taxe et de
5 la surtaxe sur la valeur locative sdes locaux d'habitation.

Des formules spéciales sont à la =
disposition des déclarants dans ,es
!!¡¡ mairies. =

A la deuxième page
Un crime à Nenilly-Plaiiance Une débi·

tante assommée dans sa boufique à coups de
barre de fer.

Un drame à Viry-Chirillon Un fou

assomme sa femme et va se jeter du haut d'ua
poust su la, voit oi il est électrocuté.

APRES LE RECORD DE DISTANCE
CHALLE-ET WEISER

ONT TENU L'AIR 30 HEURES

Pour ravir aux capitaines Girier
et JDordilly le record'de la ptus lon-
gue distance sans escale, le lieute-
nant. Challe et son beau-frère le
capitaine Weiser ont effectué un vol
d'environ trente heures. Partis du
Bourget mardi matin, à 6 h. 22, ils
ont atterri à Bender-Abbas mercredi
vers midi.

Les deux audacieux aviateurss
avaient, poussé leur voyage le plus
loin possible en utilisant presque
tout, leur combustible il leur restait
seulement dix litres d'essence, en
ayant consommé 2.980 sur les 2.990
qu'ils avaient emportés.

Le voyage, facile au début, devint
extrêmement difficile après le pas-
sage du Bosphore le vent qui était
nul en Europe soufflait avec violence
au-dessus de l'Asie Mineure.

La nuit fut très obscure en Méso-
potamie et des nuages très épais
obligèrent les aviateurTi. contour-
ner le Taurus. La fin du raid fut
rendue très pénible par la forte
chaleur.

Le retour des « as »
C'est par la voie aérienne que

Challe et Weiser rentreront à
Paris ils veulent ramener au point
de départ l'avion qui leur permit de
s'approprier le record mondial.

Téhéran, Bagdad, Bucarest seront
les étapes de ce retour, dont l'arri-
vée peut être escomptée au début de
la soma: p*- haine.

LES GRANDES ENQUÊTES DU PETIT PARISIEN'$

*VW\A

MARSEILLE, PORTE, DU SUD

MARINS AU LONG COURS

IX
Dans un café de la Cannebière, il

est trois tables de marbre.
Autour d'elles il en est beaucoup

d'autres, mais qui n'ont rien à voir
avec cette histoire.

Ces trois tables sont celles des offl-
ciers de la marine au long cours.

C'est là qu'ils reviennent quand
ils débarquent.

U y en a qui commencent de navi-
guer. Il y en a qui continuent. Il y
en a qui vont finir. Il y en a qui ont
fini.

A eux tous ils représentent toutes
les mers, tous les cieux, tous les cli-
mats.

Le vaste monde dans une dizaine
de soucoupes Chaque jour appa-
raissent de nouvelles figures. Chaque
jour d'anciennes figures- disparais-
sent.

C'est bien le plus singulier des
rendez-vous, un rendez vous avec
personne.

On vient y retrouver des amis,
mais sans jamais savoir lesquels
ceux que la mer a eemenés.

Parfois on entend demander des
nouvelles d'un absent « il. ne tar-
dera pas à revenir 1 répond-on.
Cela si"nifle qu'il doit être quelque
part entre Maurice et Madagascar.

Je viens souvent m'asseoir à ces
tables-là. Il n'en est pas de pareilles
dans tout le reste de la France. Elles
sont les tables du voyage, comme les
autres étaient les tables de la loi.

Les hommes qu'elles réunissent
vivent exactement le contraire de la
vie des autres hommes. Tous ont bien
un métier, seulement ils ne l'exercent
que lorsqu'ils vont se promener. La
promenade terminée, ils n'ont plus
rien à faire. Pour travailler, ils se
promènent environ trois cents jours
par an. Ils se promènent sur une
piste circulaire appelée pont et qui
rappellerait un vélodrome, pour peu
que l'on ait pris soin d'en relever les
virages. Ce ne sont pas des cyclistes.
Ce sont des. mécaniciens, des méde-

POUR LA VIE
MOINSCHERE

Les groupements de consom-
mateurs réclament la création
d'un office de documentation et
des prix.

:'IL Bokanowski a reçu hier lea
représentants de différents groupe-
ments de consommateurs Mme Cas-
sou, membre élu de l'Office national
des mutilés et veuves de guerre
MM. José Germain, délégué général
adjoint de la Confédération des tra-
vailleurs intellectuels Randoux, pré-
sident de l'Union fédérale des asso-
ciations de mutilés; Georges Thomas,
secrétaire général de la Ligue des
consommateurs et des associations de
consommateurs et usagers des ser-
vices publics.

Les délégués de ces organisations
ont réclamé, comme l'avait fait pré-
cédemment la section de la vente au
détail du Comité de l'alimentation,
la création d'un office de documenta-
tion et des prix. Ils ont décidé de
préciser leur programme d'action
dans un rapport dont a été chargé
M. Georges Thomas.

Réunion de la section de la
vente au détall du comité tecé.
nique de l'alimentation.

D'autre part, la section de la vente
au détail du comité technique de
l'alimentation s'est réunie au minis-
tère du Commerce et a poursuivi-ses
travaux.

MM. Albert Sarraut et Boka-
nowski convoquent les repré-
sentants des hôteliers.

MM. Albert Sarraut et Bokanowski
ont convoqué, pour aujourd'hui, les
représentants de l'industrie hôtelière
de Paris et do France.

La commission de surveil-
lance des prix se réunit aujour-
d'hui.

La commission^de surveillance des
prix, qui se compose, comme nous
l'avons indiqué, de représentantsdes
commerçants, de représentants des
consommateurs et de délégués de
l'administration,se réunirace matin,
pour la dernière fois. la préfec-
ture de police.

M. Morain présidera cette séance,
au cours de laquelle seront exami-
nés les abus qui ont pu être signa-
lés à la commission et les sanctions
administratives de nature à les
réprimer.
Au cours de cette même réunion,
M. Morain se propose d'exprimer
aux membres de la commission son
désir de les voir agrandir leur champ
d'action en recherchant les causes
qui élèvent les prix d'une denrée,
entre la production et la consom-
mation,

cins, des intendants, des capitaines.
Pendant qu'ils tournent sur cette
piste, cette piste elle-même tourne
autour de la terre. Ils conduisent, ils
actionnent, ils soignent, ils ravitail-
lent, accrochés à une mappemonde
atteinte du mouvement perpétuel. Ils
voient trois fois plus d'hiver et d'été
que sur le calendrier. Ils arrêtent le
ventilateur pour charger le calori-
fère. Ils ,jonglent avec les habits de
drap, les habits de toile, les four-
rures, les casques coloniaux et les
bonnets de peau de lapin. Midi n'est
jamais midi à leurs montres. Ils pas-4
sent leur existence à avancer ou à
reculer leurs aiguilles. A Pâques, ilsquittent t Marseille. Ils naviguent
quatorze jours, ils se retrouvent au
Pirée. Tous tes magasins sont fer-
més. Ils demandent pourquoi. On
leur répond que c'est lundi de
Pâques 1

lis ont des quantités d'amis et
régulièrement, plusieurs fois l'an, ils
vont rendre visite à tous, dans leur,
quartier à Alger, Tuni's, à Suez,
a Djibouti, à Zanzibar, la Réunion,
à Colombo, à Java, à Sydney, il. Nou-
méa, à Papeete. Et quand ils les
quittent, le soir après dîner, courant
vers leur hateau, ils leur crient J
« A bientôt I »

Songez à l'embarras de la police
dans le cas où l'un de ces
hommes mourrait dans la rue sans
pièces d'identité et un jour qu'il
serait en civil. On regarderait le
chapeau il a été acheté à Alexan-i
drie la chemise ? elle vient de
Mytilène le pardessus ? il est de
Riga le vêtement ? oeuvre d'untailleurde Conslantinople. Les
chaussures, elles, seraient de Yoko-
hama. L'enquête n'en finirait plus 1

Ils vivent dans de jolies petites
cellules appelées cabines, mais ils ne
sont pas des moines. Ils sont mêmei
comme tous les autres hommes. Et
je ne sais pourquoi l'idée me vient)
justement à cette minute de vous
conter une histoire que je connaia
depuis près de trois ans. Il s'agit



'd'une espèce d'individus de l'Amé-
rique du Sud. Ces individus ont le
Jnom de Boschs ». Ce sont des
nègres encore tout nus. Leur métier
eet de remonter en pirogue les
fleuves difficiles. Trois ou quatre
semaines dure Jourr voyage. Et
tous les soirs, quand le soleil
se trouve mal, ils s'arrêtent dans un
¡village, un « degrad », comme on dit
là-bas, pour y passer la nuit. Ils ont
femme légitime dans chaque degrad.
fTout en poursuivant chaque jour
leur route et sans jamais revenir en
arrière, ils trouvent ainsli le moyen
de coucher chez eux tous les soirs.
Cependant, ils ne se considèrent
mariés qu'une seule fois entre cha-
cune de leurs épouses, il existe le
nombre de kilomètres réglementaire.amis les marins vont aussi
d'escale en escale. Tous, je l'atteste,
ne sont aussi mariés qu'une fois. Il
y a la distance réglementaire.

Avec leurs frères de la marine de
guerre, ils constituent la dernière
caste de notre époque. Le privilège
dont ils jouissent est une générosité
de l'esprit qui, mieux que la nais-
sance, fait les gentilshommes. Ne
vivant pas l'existence furieuse qui.
de nos jours, est celle de tous les
hommes à terre, ils n'ont que des
manières de bonne compagnie. Ils ont
dédaigné d'apprendre le jeu de la
lutte pour la vie. Sans la compren-
dre, ils regardent notre bousculade
d'égoïstes. Ils seraient encore de ceux
qui, dans une panique, n'écrase-
raient pas le voisin pour être plus
sûr de gagner la sortie-

Pour eux, l'année n'est pas divisée
en jours, en semaines, en mois, mais
en voyages. Le voyage est l'unité de
leur temps. Nous, les terriens, nous
disons Nous ferons cela dans trois
semaines. » Eux disent « Nous le
ferons « dans deux voyages. Il Si le)
voyage reste toujours l'unité, cettei
unité n'est pas invariablement de
même longueur. Il y a toujours sept
jours, pour nous, dans une semaine
Un voyage est tantôt de dix, ou de
vingt jours, d'un mois et demi ou de
trois mois. Avec le relais de Mar-
seille, une année de marins est par-
tagée en vingt-quatre, en douze, en
eix ou en trois parts.

A bord, les jours n'ayant aucune
valeur personnelle, mais seulement
celle de faire un total à la fin de la
traversée, la vie des marins n'est niquotidienne, ni hebdomadaire, ni
mensuelle. Elle est kilométrique. On
dit à terre tant d'heures. On dit
en mer tant de milles. Nous, gens
du sol, nous grignotons chaque jour
la même petite quantité de vie, soit
vingt quatre heures Les marins,
eux, ne connaissent pas cette mesure:ils mordent dans la vie au hasard de
la tranchez

Ils courent de port en port, jetant
l'ancre. Ils le remontent et ils sesauvent., •

Tantôt sur une ligne, tantôt sur
une autre, ils vont pendant trente
ans, longeant la terre, comme s'ils
étaienb chargés de la border pourqu'elle ne s'effiloche pas. Et tous les
ports ne semblent être, en fin de
compte, que des points d'arrêt dans
cet interminable travail que conti-
nueront les générations à venir.

Tout est toujours nouveau en mer
ne serait-ce que les passagères.

La vie courante est justement cequi fait l'extraordinaire des autres
vies. Jusque dans le même voyage,l'homme de terre et l'homme de meront deux buts différents. Le but du
premier est d'arriver, le but du
deuxième est de repartir. La terre
nous tire vers le passé, la mer les
pousse vers le futur. Ils ont la féerie
pour quatre murs 1

Salut 1

Celui-ci est débarqué du matin. Il
'est midi. Il vient à ce café, port inté-
rieur de Marseille.

Aux trois tables de marbre, il n'y
fe plus de place.

Il lève les bras. Il n'a jamais vutant d'amis.
II s'asseoit.
Ils sont neuf marins au long coursL'un dit la révolution que Mustapha

Kemal a déclenchée contre les vieil-
les mœurs d'Asie la chasse aux
harems, la guerre aux voiles, la
mort du fez.

L'autre donne des nouvelles de la
folie chinoise.

Celui-ci fait préparer dans la cale
un coin « correct n pour le cercueil
de Max Nordau, le Messie Juif, dont
on transporte les os à ,Taffa, au
royaume qu'il avait réclamé.

Ce commandant eut uu suicide à
bord, Un Hollandais, la nuit, s'ert
jeté à la mer entre Penang et Sin-
gapoore. « Inutile de prévenir la
reine Whilhelmine», avait-il écrit
au maître d'hôtel.

Le plus heureux de ces marins est
celui qui vient de terminer son
temps de service à la mer. La chance
l'a favorisé. Il vient d'être nommé
inspecteur de la compagnie.

Enfin 1 s'écrie-t-il, mon rêve se
réalise je vais voyager

Et qu'avez-vous donc fait,
depuis trente ans, commandant ?

J'ai conduit des voyageurs.
Joyeux, il arrose sa première

traversée.
L'un de ces hommes se lève. Il

'serre la main aux camarades; il leur
dit.

A bientôt 1

Et il part. Il part à 3 heures pour
Buenos-Ayres.

(A suivre.) Albert LONDRES.

il. Feuilleton du Petit Parisien,
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VIII (suite)
Les deux roses blanches

Il entra dans le cabinet de travail,
puis passa près de la mère et de la
fille, qui se taisaient. Il aperçut alors,
près d'une petite commode ravissante,
le portrait froissé que la jeune tille
avait laissé tomber là, elle ne savait
quand. II se baissa, mais Il était si
faible qu'il s'abattit sur les deux
genoux.

Père 1 Père 1 cria Lucie, aie pitié
de nous.

Il était si humble dans sa pose de
défaite et d'abaissement. qu'elle
ajouta, plus bas

Aie pitié de toi aussi.
Elle lui tendit ta main pour qu'il

pût se relever. Il s'aida de cette main
charitable, mais quand Il se fut
redressé, il s'éloigna sans dire un mot.

Hélène traversa près de lui le cabi-
net de travail en disant

Tu as fait seller un cheval, où

11 ne répondit que lorsqu'ils furent
flans la chambre.

Qu'importe, fit-il

DEVENU FOU UN OUVRIER
ASSOMME SA FEMME

ET VA SE JETER DU HAUT D'UN PONT

SUR LA VOIE FERRÉE

OU IL EST ÉLECTROCUTÉ

L'état de la femme est désespéré
A Viry-Châtillon, au numéro

de la rue Jean-Jaurès, habitait, avec
sa femme et sa filleUte de sept ans.
M. Henri-Léopold Foucras, ajusteur
travaillant à la Société des véhicules
sur rails, 31, rue Buffon, il. Paris.
il vivait là, depuis trois ans, dans
i-.n cocuet appartement faisant par-
tie d'un vaste immeuble à quatre
étages, de construction récente,
appartenant aux parents de sa
femme, Mme Louise Calmot, âgée
comme lui de trente-sept ans.

L'autre nuit, pris d'un subit accès
de fièvre chaude, Foucras, vers
3 heures du matin, se leva et, sai-
sissant une lampe à pétrole qui se
trouvait dans la chambre à coucher,
voulut en frapper sa femme.

Mme Foucras, après avoir vaine-
ment tenté de calmer son mari,
appela au secours. Ses cris eurent
pour résultat de surexciter encore
Foucras qui, se servant de la lampe
comme d'une massue, en asséna
plusieurs coups fort violents sur la
tête de sa malheureuse femme, qui
roula bientôt au pied du lit, le
crâne défoncé, perdant son sang en
abondance.

La fillette, réveillée par les voi-
sins qui frappaientà la porte, ouvrit.
I! était, hélas, trop tard 1

:1`la vue des voisins, l'ajusteur
voulut fuir. En chemise i;l sauta par
la fenêtre de la chambre, située au
premier étage et tomba dans une
courette, sur des fils de fer servant

étendre le linge. Il se releva sans
mal et prit sa. course, gagnant la
route de Fontainebleau qu'il suivit
jusqu'aux Belles-Fontaines. Là, en-
jambant le parapet du pont du che-
min de fer, il s'élança sur la voie où
il fut électrocuté.

Son corps, qui avait rebondi, fut
retrouve un peu plus tard horrible-
ment mutilé.

Mme Foucras, transportée par sa
mère à l'hôpital de Corbcil, dut, faute
de chirurgien, être dirigée sur
Paris où, admise à la Pitié, elle a dû
y subir l'opération du trépan. Son
état est désespéré.

UN GARDIENBLESSE A LA PRISON DE FRESNES

Mais ce n'est pu par on détenu. c'est par
les fils d'un de ses collègue»

La lourde ohaleur de cette fln d'été
avait sans doute surexcité, hier soir,
jusqu'aux gardiens d'e la prison de Près-
nes, car celle-ci a été le théâtre de deux
querelles orageuses, dont la dernière
s'est terminée par des coups et bles-
sures.

Le surveillant Lallemand avait été le
témoin drune discussion entre deux de
ses collègues, MM, Graille et Mercier.

Mercier et sa femme

lorsque ce dernier, jugeant l'attitude de
M. Lallemand inamicale, lui demanda
« si c'était pour lui taper dessus qu'il
avait retraussé ses manches ».

Le surveillant riposta qu'il n'avait pas
peur et aux dires d'e Mercier lui
proposa une rencontre à main plate ou
à poings fermés, sur la butte qui se
trouve derrière la prison.

Attirés par les voix, qui s'étaient, on
le conçoit, élevées, les file du gardien
Lallemand, Benoît, dix-neuf ans, et Jean-
Marie, dix-huit ans, se précipitèrent sur
M. Mercier et, à coups de poing, lui
meurtrirent le visage et le thorax.

Mme Mercier, croyant son mari en
danger voulut s'interposer.

Aussitôt, noue dit-elle, les fils Lal-
lemand me saisirent ta «orge, si fort
que je croyais être étranglée.

Mme Mercier a dû s'aliter son mari
a une plaie au-dessus de l'œil gauche.
Le docteur Leig, de Fresnes, qui a été
appelé, leur a prescrit un repos de huit
jours.

Il y a plainte à la gendarmerie, et le
directeur de Fresnes est allé, hier après-
mi.di, rendre compte de l'incident au mi-
nistère de la Justice.

TROP PERÇU.
Les employés des P. T. T. sont res-

ponsables des erreurs que, dans la fièvre
de leur travail au guichet, il leur arrive
de commettre.

L'un d'entre eux nous écrit pour prier
le client qui s'est fait délivrer le Il, sep-
tembre, dans la matinée, au bureau des
postes n° 50, rue Saint-Denis, les deux
bons de 10.000 francs à trois mois numé-
ros K 00963051 et K 00963052, et les
quatre bons de 1.000 francs trois mois
H 05278933, 05278935 et
05278936 de vouloir bien rapporter à ce
bureau les 1.000 francs d'intérêts qu'il
a perçus en trop.

Tu vas chez cette femme, je le
sais, j'en suis sûre. C'est pour elle
seulement que tu es capable de bra-
ver la souffrance que tu subis.

Qu'importe, répéta-t-il.
Louis, poursuivit-elle, si tu pars

d'ici pour aller vers elle, si tu gran-
dis encore la haine de tes paroles par
la méchanceté de tes actes, tu ne me
reverras pas dans cette maison quand
tu y reviendras.

Il se redressa de tonte sa taille
comme un blessé qui ne vent pas suc-
comber au mal, à la faiblesse qui le
courbe.

Un hennissement monta du pacc, et
un sabot de cheval gratta une pierre.
Le comte se traîna vers la fenêtre,
regarda au travers des lames des
volets fermés.

Tout est prêt, fit-il.
Il se dirigea vers le palier. Son

souffle haletant brulssa.
Louis, reprit Mme de Prany, Je

te le dis pour la dernière fois si tu
pars, tu ne me reverras pas ici.

Devant la porte, il répliqua dans un
murmure sombre

Le divorce est fait.
Il sortit de la chambre et descendit

l'escalier en se retenant à la rampe.
Hélène le suivit des yeux. Quand il fut
au rez-de-chaussée, elle l'entendit refu-
ser l'aide d'un domestique qu'elle
n'aperçut point.

Je ne veux le secours de personne,
disait-il.

Elle descendit, elle aussi, le grand
escalier, mais sans avoir conscience de
ce qu'elle faisait. Au moment où elle
atteignait les dernières marches, le
comte entrait dans une cabine 'tMêoho-
nique un petit réduit tout étincelnnt
de la lumière d'une grosse ampoule
électrique, 11 se retenait au chambranle.

Arrestation de deux Russes

ayant écoulé pour 234.000 francs
de fausses livres sterling

La police s'efforce de découvrir la
provenance de ces bank-notes

habilement imitées
Les 21 et 23 août derniers, deux per-

sonnes habitant Paris se présentaient aux
guiclipts de l'AniPi'ican Kxpress and Co,
rue Auber, et changeaient contre dos
billets de banque français vingt-huit bll-

'lets de cinquante livres sterling. lis en-

Zagovaloft et Kolossowsky

Baissèrent ainsi la somme de 234.000
francs.

Les vingt-huit billets émis passèrent
successivement dans plusieurs établisse-
ments financiers avant d'arriver à la
Banque d'Angleterre, qui constata qu'ils
étaient faux.

Informée, l'American Express déposa
alors une plainte à la police judiciaire.

M. Barthélémy, commissaire division-
naire, grâce aux pièces qui avaient été
fournies par les clients venus effectuer
lu change, put facilement les retrouver.

L'enquête établit que ces personnes,
fort honorables, n'avaient été en la cir-
constance, que des intermédiaires de
bonne foi, opérant pour le compte de
dbux Russes, qui furent arrêtés, malgré
leurs protestations.

Interrogés, ils déclarèrent se nommer
Serge Kolossowsky, cinquante-quatre
ans, né à Kharkoff, ancien général en
Russie, ancien propriétaire, actuellement
commissionnaire en marchandises, 4,
boulevard Exelmniia, et Jacques Zago-
valoft, quarante-huit ans, originaire de
Kharkoff, ancien avocat en Russie, com-
missionnaire en marchandises, 59, rue
Saussure. Ils se refusent d'indiquer la
provenance des fausses livres sterling.

Une perquisition faite aux domiciles
des deux Itusses n'a fait retrouver que

francs, 18:¡.500 francs uynnt
déjà été dépensés par les deux compères.

La police s'efforce de découvrir e fa-
bricant des fausses banfc-notes, qui sont,
d'ailleurs,habilement imitées.

LES LOGEMENTS VACANTS

SONT-ILS AFFICHÉS ET DÉCLARÉS?

Un nrrflté du préfet de la Seine, en
date du 8 juin dernier, a prescrit, on le
sait, aux propriétaires ou gérants d'im-
meubles et exploitants de pensions de
famille, d'e faire connaître par des écri-
teaux extérieurs, facilement lisibles de
la rue, les logements vacants, qu'ils doi-
vent, d'autre part, déclarer dans la hui-
taine à l'Hôtel de Ville. Les mêmes me-
sures sont prévues dans les communes
suburbaines.

Ces dispositions, dont l'infraction est
passible d'amendes variant de 1.000 à
o.OOO francs, sont-elles observées ? Pour
les écriteaux, il semble bien qu'on n'a
vu reparaître que ceux qui intéressent
les locaux à usage industriel ou com-
mercial. Les candidats locataires à la re-
cherche d'un gîte ont vainement compté,
jusqu'ici, sur eux pour trouver le loge-
ment rêve. Quant aux déclarations fai-
tes l'Hôtel de Ville, elles s'A,lèvent, jus-
qu'ici, it 101. Le registre mis à la dis-
position du public est chaque jour
anxieusement consulté par tous ceux
qui espèrent y trouver 1 indication utile
qui mettra fin à leurs vaines pérégrina-
tions. On constate, qu'en général, cha-
que déclaration de vacance est suivie il
un jour d'intervalle d'une seconde dé-
claration signalant la réalisation de la
iocation.

La loi est-elle d'ailleurs strictement
observée ? Le service de la répression
des fraudes procède, en tout cas, une
enquite générale portant sur cinquante
faits de publicité par annonces dans les
journaux. Cette enquête a pour but de
rechercher si ces annonces visent des
locaux vacants non affichés, Dans l'af-
firmative, des procès-verbaux seront
dressés et transmis au parquet.

D'autres enquêtes sont également en
cours.

Un courageux sauveteur
arrache deux enfants à la noyade

Un lambin de quatre ans, le jeune
Mainni HoLiman, dont les parents habitent
nvenue de Chantemarte, à Essonnee,
joutait au bord de la rivière lorsque,
glissant sur le gazon de la berge, il
tomba à l'eau. Un autre enfant, le jeune
Maurice Gastal, douze ans, qui; avait vu
sa chute, se pencha pour le saisir. A son
tour, les pieds lui manquèrent et il tomba
dans la rivière.

Aux appels poussés par les lavandières
qui, près de là, avaient assisté à cette
scène, un passant, M. Alphonse Drezet,
conseiller municipal do Corbeil, accourut.
Comme il n'apercevait déjà plus que les
mains des pauvres petits emportés par
la courant très rapide, il plongea résolu-
ment et fut assez heureux pour saisir
du même coup un enfant de chaque
main. Puis, nageant avec la seule aide
des jambes, M. Drezet parvint à ramener
sur la berge les deux enfants.

L'ÉLECTION DES HAUTES-ALPES

Les électeurs des Hautes-Alpes sont
convoqués pour le dimanche 30 octobre
prochain pour élire un député en rem-
placement de M. Maurice de Rothschild,
dont l'élection a été Invalidée.

Il domina une souffrance qui passait
dans ses yeux, puis il attira à demi le
battant de la porte et le iâcha. Un
moment sa main chercha a le ressaisir
et, d'une voix dure, fatiguée, Il jeta un
numéro d'appel. Ensuite et presque
aussitôt il questionna

Qui est à l'appareil ?
Son intonation s'adoucit, devint une

caresse.
Florence. Seule ? Ou!

Il parlait avec tant de douceur, tant
(le tendresse murmurante, que ses mots
dépassaient ù peine le seuil du réduit.
II njouta

Je viens. Oui, je souffre, mais je
viens.

Il sortit de la cabine. Comme pen-
dant les Instants de délire, Il souriait
tandis que ses traits étaient couverts
d'un masque torturé. Il touchn, Hélène,
au passage, mats peut-être ne la vit-il
pas. Il allait, la tête droite, le corps
rigide, vers la porte d'entrée. Il avait
une marche un peu flottante et, souvent,
il tendit le bras vers la muraille pour
se soutenir. Sur le perron, il dressa sur
le fond noir des arbres sa grande
silhouette maigre.

Hélène le suivit encore, comme en
hypnose. Elle s'adossa contre la porte
qu'il venait de franchir et qui battit
contre le mur du vestibule.

Louis de Prany descendait le perron
au bas .duquel un valet d'écurie rete-
nait au mors un cheval de selle. La
bête, jeune et fine, tentait de se dégager
avec des mouvements de cou ardents
et gracieux. L'homme la dominait et
regardait, avec un étonnement apeuré,
le comte pâle, frissonnant et raidi venir
vers lui.

Monsieur le comte ne cralnt-ll pas
que. commença-t-il.

Taisez-vous, ordonna Louis de

L'ATTENTAT DE CHAMPIGNY

ROIJEZAK CONFIRME
QU'IL FUT POIGNARDÉ

PAR SON COMPLICE

Le drame qui suivit l'attentat dont
deux ouvrières polonaises, Mmes
Tekla et Borozna, furent victimes,
l'autre nuit, sur les bords de la
Marne, h Champigny, s'est bien dé-
ruulé ainsi qu'on l'avait d'abord sup-
posé.

Zygmund Roijezah, que l'on n'avait
pu, aux premières hcures, interro-
ger en raison de la gravité de sa
blessure, a été en état, hier, de
répondre aux questions du commis-
saire, M. Sollier. Le Polonais a con-
firmé qu'une querelle s'était' élevée
entre lui et son compatriote Fran-
cbvzki, alors que, dans le train qui
les ramenait à Paris, ils procédaient
au partage de leur butin. Fraiicevzki,
s'armant d'un couteau, en avait
frappé son complice d'un coup si
violent que celui-ci était tombé de
l'impériale du wagon.

Ajoutons que l'on a saisi à la con-
signe de la gare d'Austerlitz une
valise et un sac tyrolien déposés par
les bandits. Ces bagages contiennent
des photographies et plusieurs let-
tres en polonais qui vont être tra-
duites. Les deux cents francs et
trente-trois dollars trouvés sur
Zygmund Roijezak ont été remis aux
jeunes femmes qui, depuis l'atten-
tat, sont sans ressources.

LA BELLE CONDUITE
D'UN MÉCANICIEN

Ce sont ses eamanda qui la signalent à
l'attention du minislre des Travau publics

Un groupe de mécaniciens du
dépôt de la Villette (réseau de l'Est)
signalent la belle conduite d'un de
leurs camarades, le mécanicien Ra-
biet qui, deux fois en moins d'un an,
a frôlé la mort, et qui évita une fois,
par son sang-froid, une terrible
catastrophe.

Le 25 mars 1925, le mécanicien
Rabiet, conduisant l'Orient-Express,
s'aperçut que son train s'engageait
sur un «épi». Il côtoyait alors un
ravin de trente mètres de profon-
deur. Le convoi allait, à toute vitesse.
Une catastrophe était imminente. [Le
mécanicien, parfaitement maître de
lui, parvint à arrêter son train dans
le plus bref délai, sauvant ainsi la
vie à de nombreux voyageurs.

Le 22 décembre de la même année,
le même mécanicien, sa machine
ayant heurté, en gare de Noisy, un
chariot placé en travers de la voie,
échappa par,miracle à la mort.

Les camarades de Rabiet, ayant
appris que le ministre des Travaux
publics se proposait. de décerner une
croix h un mécanicien, ont écrit une
lettre collective à M. Tardieu pour
lui faire connaître les mérites de ce
brave homme, de cet homme brave.

LE CONGRES DU PARTI RADICAL

SE TIENDRA A BORDEAUX DU 14 AU Il OCTOBRE

Le comité exécutif du parti radical
et radical socialiste vient de lancer
la convocation pour le congrès du
parti qui se tiendra à Bordeaux du
jeudi 14 au dimanche 17 octobre.

LES MIDINETTES CHEZ « MIMI PINSON

Comme 7 heures du soir tintaient au clocher duon vit tout à coup
sortir des différents cafés de la Butte des groupes de jeunes Hiles qui se rassem-
blèrent bientôt devant la maison du maire de la commune libre du Vieux-Mont-
martre. C'étaient des couturières et des modistes du quartier de l'Opéra qui, leur
journée finie, venaient apporter des fleurs chez Mimi Pinson, dont la maison est
menacée de disparaître. Le drapeau vert et rouge de la commune libre fut déroulé
en grande cérémonie puis le cortège se forma sous l'égide du garde champêtre
en blouse et guêtres fauves. Il s'arrêta devant le 18 de la rue du Mont-Cems, et
Miles Antoinette Mercier, l'une des lauréates de la course des Catherinettes du
Petit Parisien, et Incarnation, l'une et l'autre ouvrières d'une maison de couture
de la rue Boissy-d'Anglas,qui venaient de cueillir des fleurs dans un jardin de la
rue Cortot, ies semèrent à profusion sur le modeste balcon de l'héroïne de Musset.
Mlle Mercier dit « En souvenir de toi, Mimi Pinson, nous avons cueilli ces fleurs
sur la Butte et nous te les offrons.

Les.gentilles ouvrières se rendirent ensuite chez M. Maurice Neumont afin de
le remercier pour sa vigoureuse défense de la maison de celle qui fut leur cama-
rade au temps du romantisme, et s'en retournèrent heureuses et flères du gesteaccompli.
Prany sans violence, tendez-mol l'étrier.

Le valet d'écurie obéit, et Louis de
Prany les ongles dans le cuir de la
selle, les lèvres mordues posa la
pointe du pied sur la plaque d'acier de
l'étrier. Il ferma les yeux, vacilla.

Monsieur. s'écria le domestique
qu'avez-vous ?

Le comte souleva les paupières, déga-
gea un regard obscure, voilé, puis, tan-
dis qu'une goutte de sang filtrait sur
ses lèvres mordues, il ajouta

Aidez-moi. Vite, je vous en sup-
plie.

L'homme le soutint, et quand Il fut
en selle, Il s'Inclina d'une masse vers
la tête du cheval. Il se redressa lente-
ment. Ses épaules voûtées creusaient sa
poitrine. Il saisit les brides d'un geste
maladroit, convulsif. La bête pointait
ses oreilles mobiles. Le domestique dit,
avec un respect alarmé

Monsieur le comte ne devrait
pas.

Lâchez le cheval, commanda Louis
de Prany.

Et comme l'homme hésitait encore, le
comte se pencha sur la selle, ouvrit les
doigts qui s'accrochaient au mors, puis.
ainsi courbé, Il serra les genoux. Le
cheval s'enleva avec un long hennisse-
ment.

Hélène entendit près d'elle un cri de
peur.

Père
Elle tressaillit, se retourna, vit Lucie.

Tu étais là fit-elle.
Depuis un instant à peine, répon-

dit la jenne fille.
Elle s'avança sur le perron et

regarda son père. il harcelait, de ses
genoux et de ses talons, le ventre de
la bête qui galopait, tête baissée et
cou tendu, il travers la pelouse, dans
un bruit sourd de terre molle écrasée.

UN CRIME A NEUILLY-PLAISANCE

DANSSi BOUTIQUE

UNEDÉBITANTEESTASSOMMEE

II CDUPSDE BARREDE f EB

L'assassin a disparu après avoir
vidé le tiroir-caisse

Dans sa boutique, située dans un
des quartiers les plus animés de
Ncuilly-Plaisance, une cpicière-dé-
bitante a pu ttre assassinée, hier, en
plein jour, sans que personne n'ait
rien vu ni entendu.

Ce n'est que longtemps après, vers
midi et demi, que le crime fut décou-
vert.

Deux représentants de commerce,
MM. Carougé et Ugal, qui avaient
à visiter leur cliente, une sexagé-
naire, Mme Leleu, se présentaient
dans sa boutique, située iL l'angle de
la rue des Caouets et du square de
Plaisance. A peine furent-ils entrés
qu'ils perçurent des gémissements,
S'approchant, ils découvrirent, der-
rière le comptoir, l'épicière étendue
dans une mare de sang. Près d'elle se
trouvait une barre de fer tout ensan-
glantée et à laquelle adhéraient des
cheveux gris.

Un ordre parfait régnait dans la
boutique seule, la serrure du tiroir-
caisse était forcée.

Sans poursuivre plus loin leurs
investigations, MM. Cvrougé et Ugsl
coururent quérir un médecin et pré-
venir la police.

Le commissaire de la localité,
M. Dupont, et le docteur Fruteau
arrivèrent bientôt. Ils firent trans-
porter la malheureuse femme dans
sa chambre, mais la sexagénaire, qui
avait perdu connaissance, rie put
être ranimée, Le crâne défoncé en
plusieurs endroits, elle succombait
vers 4 heures de l'après-midi.

Un jeune homme inquiétant
Un peu plus tard, les magistratsdu

parquet de Pontoise vinrent sur les
lieux. Une seule déposition retint leur
attention. Une factrice auxiliaire,
Mme Jlousard, qui faisait sa tour-
née matinale, se présentait, vers
8 h. 30, au débit. Celui-ci était fermé
et, malgré les appels de la factrice,
Mme Leteu ne répondait pas.

Mme Housard allait s'éloigner,
quand un jeune homme ouvrit la
porte. Il tenait le bec de cane à la
main. Il avait vingt ans à peine et
était coiffé d'une casquette grise. Il
demanda ce qu'on voulait.

C'est une lettre, dit la factrice.
Bien, donnez-la-moi, fit-il.

Le pli provenait de l'étude de
M* Wibhegrod, huissier au Raincy.
Le jeune homme rentra et la fac-
trice continua sa tournée. Depuis,
personne n'a revu cet inquiétant
jeune homme. C'est en vue de
If; rechercher que les inspecteurs
de la première brigade mobile et le
parquet de Pontoise vont coordonner
leurs efforts.

Une constatation faite par Ies en-
quêteurs dans le débit semble indi-
quer que le crime ne doit pas être
le fait d'un professionnel. En effet,

.celui-ci s'est borné à emporter la
centaine de francs que contenait le
tiroir-caisse. Il a négligé une somme
importante en billets de banque et
des bijoux déposés sur un rayon de
l'armoire à glace.

Il était comme allongé sur l'encolure,
et chaque foulée le soulevait puis
l'abattait. Il oscillait par mouvements
larges, pesants, abandonnés. Lucie ne
voyait plus son visage. Quelquefois, un
sursaut lui montrait, sous le chapeau,
la blancheur du pansement. Elle songea
que son père suivait, sur la pelouse, la
route que Pierre avait suivie. Tous les
acteurs du drame oà mourait son foyer
avaient vers leur destinée par le
même chemin. Elle vit le comte frapper
le cheval de son poing fermé, élever
le bras au-dessus de sa tête, frapper
encore. Il approchait du commencement
de l'allée. Sans doute criait-il, car le
vent porta jusqu'au perron un mur-
mure de voix âpre et déchirée. Il frôla
les premiers arbres, fut rasé par une
branche basse, et, dans le moment où
il disparut, des feuilles mortes l'enve-
loppèrent comme une nuée d'oiseaux.

Lucie entendit sa mère qui gémis-
sait Il est parti et fut épouvantée
de l'expression de son regard. Pendant
la nuit seulement elle avait vu dans
ses yeux une telle incompréhension
proche de la démence. Pour la seconde
fois, Hélène lui dit

Tu étais lfi ?. Ah oui, c'est
vrai, tu m'as pnrlé. J'ai la tête per-
due. As-tu entendu ses paroles, tout a
l'heure Le divorce est fait. » Ah 1

le malheureux
Elle marcha vers l'escalier en tenant

Lucie doucement au poignet. Elle ren-
tra dans la chambre de la jeune fille.
Contre la porte, qu'elle referma des
épaules, elle reprit à mots saccadés,
véhéments, sincères

Je vais fuir d'ici. Avant quelque
instnnts, je me serai évadée. J'irai à
Bar-le-Duc d'abord, et je prendrai le

'premier train en partance. A ia grâce
de Dieu Je partirai sans prendre un

Propos de bonne humeur
HISTOIRE CYNÉGÉTIQUE

Les histoires de chasse ont ceci de
spécial que celles qu'on raconte soi-même
sont toujours vraies, et celles que racon-
tent les autres toujours fausses. Puisque
vous m'en priez, je vais vous en dire une
dont, naturellement, je garantis l'authen-
ticité. i

M. du Bralong possédait en vSologne
une propriété qu'il avait héritée de ses
pères. La nature avait très bien arrangé
ça des bois, des guérets et un petit lac
spécialement créé pour la mort tragique
du canard sauvage.

Tous les ans, M. du Bralong invitait
quelques amis à faire l'ouverture. Tirant
lui-même comme un pied mais y a-t-il
des pieds qui tirent ? il était obligé de
recourir à autrui pour se débarrasser de

son surcroît de faisans, de perdreaux et
de lapins.

Les choses n'eussent pas trop mal mar-
ché sans l'obstination que mettait M. du
Bralong à participer aux expéditions cyné-
gétiques de ses hôtes. Sa présence sur la
ligne de feu était un danger permanent.
M. du Bralong tirait du fusil avec une
énergie indomptable, et, il faut le dire, à
tort et à travers.

Le gibier ne s'en portait pas plus mal,
mais les chasseurs n'aiment pas enten-
dre siffler à leurs oreilles des plombs
superflus. Chacun a sa susceptibilité.
n'est-ce pas ?

M. du Bralong était toujours flanqué
de son garde-chasse, le fidèle Oscar. Le
fidèle Oscar fourbissait les escopettes, ser-
tissait les cartouches, et, surtout, tirait en
même temps que son patron. C'est ainsi
que ce dernier, en dépit de la fantaisie de
ses pétarades, ne rentrait jamais bredouille.

Cet automne, il y avwit brillante et nom-
breuse société chez M. du Bralong le
petit Saint-Aiglefin, qui danse si bien le
charleston; le gros Durand, qui imite à
ravir la locomotive filant à toute vapeur;
Duflagdal, dont la femme a les cheveux
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Aujourd'hui
La flamme du Souvenir sera ranimée par la

Fédération nationale (les wx^ns combat-
tant'! rlu ai2« Il. 1., à 1S h. uff."

Conseil des ministres, à 10 heures, il l'Elysée,
sous la présidence de NI. Doumergue.

Pèlerinage ('anciens combattants à la tombe
du Soldat inconnu. 10 h. 30.

Concerts publics: il Il., Huttes-Cnautnont,
square d'Anvers, place Bazcilles.

Courses à Fontainebleau à 14 heures.
T. S. F. Emissions et radlo-eoncert3 des

orlncipales stations de France et de
l'étranger. (Voir au Courrier des ama-
teurs.)

Le Président de la République a reçu
hier, au château de Rambouillet, en au-
dience officielle, k 16 h. 30, M. Alfred
Nemours, qui lui a remis les lettres l'ac-
créditant en qualité de ministre d'Haïti
à Paris.

L'Académie française est autorisée
accepter une donatiou entre vifs, à elle
consentie par l'.tbl'é Pnul-Pierre-Loufs
Gar-nier, d'une rente de 6.000 francs, à
c.harge pour elle de fonder un prix an-
nuel divisible, qui sera attribué à un
ou plusieurs missionnaires catholiques
ayant rendu les plus grands services
à la causo française.

Les obsèques de M.Jean Formlgé,
membre de l'Institut, architecte en chef
honoraire du gouvernement et de la
Ville de Paris, ont été célébrées, en
l'église Saint-Sulpice, au milieu d'une
très nombreuse assistance.

M. Bou,ju, préfet de la Seine, assis-
tait à la cérémonie.

Au cimetière de Passy; des discours
ont été prononcés par M. Ch. Girault,
au nom de l'Académie des beaux-arts,
et par M. Albert Tournaire, membre de
l'Institut, au nom de la Ville de Paris.
de la Société centrale des architectes
et de la Société des architectes diplô-
més par le gouvernement.

ROYAN

La reine de l'Océan n'a jamais connu
pareille afflaence. Les fêtes brillantes du
Casino attirent une foule élégante.

On peut y applaudir Carmen, Héro-
diade, le Roi d'Ys, les Cerises, l'Amour
masqué, Rip, la Folle nuit, etc.

Les deux matinées enfantines Cen-
(irillon et Cadct-liousscl, organisées par
le Petit Parisien, furent un gros succès
où petits et grands applaudirent avec
enthousiasme ies plus petites danseuses
du rnojde.

EN PHOTO, ACHETER UV APPAREIh
au hasard est d'autant plus Imprudent
que le PHOTO-HALL, 5, rue Scribe,
OPERA, vous offre tous les plus beaux
modèles garantis. Catalogue gratuit.

Dès le matin, faiblesses, vertiges s'éva-
nouissent après la dégustation d'un
déjeuner Banakta. aliment léger et
reconstituant, qui laisse l'estomac libre,
tout en lui apportant une suralimenta-
tion efficace, saine et agréable.

VICHY. La saison bat son plein

sou qui lui appartienne. J'étais pauvre
quand il m'a accueillie, je resterai
pauvre. Je ne lui demanderni rien, pas
un centime. Il a osé me dire Le
divorce t'assurera la moitié de ma for-
tune. » Je ne veux rien, rien de lui,
puisqu'il ne m'aime plus. Je travaille-
rai, je gagnerai ma vie jusqu'au jour
où il plaira é Dieu de m'appeler enfin.

Lucie se taisait, près d'elle, et rece-
vait dans son cœur toutes les plaintes,
tous les gémissements qu'elle devrait
apaiser. Sa tache commençait.

Hélène regarda à sa main gauche
deux bagues près de l'anneau d'or de
l'alliance. L'une était un petit cercle de
platine où des griffes sertissaient nne
perle. L'autre, splendide, irradiait dans
le jour tombant les feux d'un gros dia-
mant. Elle arracha la bague riche et
la jeta dans la chambre.

Je n'en veux pas, s'écria-t-elle.
C'est peut-être une bague pareille qu'il
lui a donnée, elle.

Elle ajouta, en touchant le cercle de
plaüne

Celle-ci est à mol, à mol seule.
Je la possédais quand je me suis
mariée. Ma mère me l'avait donnée, et
cependant je la vendrai, il Bar-le-Duc,
pour ne pas emporter un sou de cette
maison. Quand je l'aurai vendue, il me
restera seulement.

Elle regarda l'anneau d'or de l'al-
liance et poursuivit, de sa voix de
malheur:

Cet anneau, t'antre ne me l'arra-
chera pas. Elle ne me le volera pas.
Je lutterai contre le divorce. Mais
maintenant il faut que je parte.

Et Lucie lui dit
Je resteral près de toi.
Je t'entraîne dans ma misère, bal-butia Hélène.

longs, et enfin ce brave Loiseux, qui a
déjà eu trois non-lieu à la suite d'affaires
fort intéressantes, mais un peu complexes.

Tout ce monde-là faisait parler I4
poudre du matin au soir. Les faisans
étaient consternés de ne pouvoir étrenner
en paix leurs belles robes et les lapins ne
savaient où donner de la houpette.

M. du Bralong se montrait plus impé-
tueux que jamais. Il avait déjà tué un
cochon parfaitement domestique, sous pré-
texte que l'animal offrait une vague res-
semblance avec un sanglier. Cet exploit
avait été arrosé de façon congrue, ainsi
qu'il convenait.

Ce vendredi, du Bralong n'arrêtait
pas de pester. II accusait le fidèle Oscar
d'avoir courbé le canon du rifle et d'avoir

saboté les cartouches. Le fidèle Oscar se
défendait avec une véhémence respec-
tueuse mais M. du Bralong, d'humeur
exécrable, n'entendait rien.

Tu les as sabotées! répétait-il.
Soudain, quelque chose bougea sous lt

futaie. M. du Bralong épaula, et panl.
le coup partit.

Un cri de douloureuse surprise retentit.
M. du Bralong avait pris un de ses hôtes
pour un vulgaire lapin. La victime de
cette erreur était le petit Saint-Aiglefin.
Il galopait en rond comme un cheval de
cirque et se tenait le derrière à deux
mains en gémissant d'un ton lamentable

Ohl là ta! Oh! là là!
On le transporta sans retard au château,

où on le déshabilla pour évaluer les
dégâts. Le docteur examinait la partie
atteinte, et chacun attendait anxieusement
son verdict.

Mais la voix sévère de M. du Bralong
s'éleva dans le silence

Regarde, Oscar A la distance
oi! j'ai tiré, les plombs devraient s'être
enfoncés de plusieurs centimètres. Or ils
sont à peine à fleur de peau. Tu as
sahoté mes cartouches René PUJOL-

le Royal-Hôte!, par son cadre unique,
son confort moderne et sa cuisine répu-
tée, s'est classé parmi les rendez-vous
les plus fréquentés de la meilleure
société.

On s'est trop hâté de dire que toute la
Forêt des Eucalyptus, à Juan-les-Pins,
était vendue. Cette information était
vraisemblable en raison de l'empresse-
ment des acheteurs, mais nous avonsappris depuis que, par suite de l'enregis-
trement du domaine, il restait un choix
de lots plus beaux encore que ceux déjà
réalisés. Demandez la brochure conte-
nant tous renseignements à MM. Geiss-
mann et Cie, 11, rue Margueritte, Paris
(17e). Tél. Wagram ou à Can-
nes, 78, rue d'Antibes. Té!. 8-58.

REMERCIEMENTS
MM. Berenbauni, 1. cour des Petites-

Ecuries, remercient leurs nombreux
amis qui ont tenu à s'iuquii'iri- de
leur état après l'accident > di-
manche août dernier. li.u>.> ':• ,i-
bilité de pouvnir répuiuiri' i:. i;\ indû-
ment à chacun, ils les avisent que la
santé des blessés est

REPRÉSENTATIONS
POUR LA JEUNESSE

AUJOURD'HUI 3 SEPTEMBRE
Cendrillon, au Casino de Biarritz
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DIRECTION ET ADMINISTRATION
rue d'Enghien,Paris-10.

Utnu j CUTENBERC02-73, OZ·75, 15-OO, 63-H
PROVENCE 37-36

ABONNEMENTS 3 mois 6 mois 1 au
Paris, Seine et Seine-et-Oite, 21 Son
Franceet colonies. M 43 e nEtnnse' (tirifA) 70. 1..
Etranger (tarif B)._
Ce Tatif B at actuellement applicable aux pars taîvonts
Albanie, Angleterre, Australie, Brésil, Chine. Dantiif.
Finlande, Guatemala, Philippines, Indes Britannique»,
Irlende, Islande, Litbuanie, Mexique, Nouvelle- -ZelaTlda,
Palestine, Rhodésia, République Dominicains. Sans*
Vénemeia.
LtUri/AcilawUcailiàhxaUijatmem.

Non. Je te demande seulement de
me laisser porter un peu de. ta peine.

La mère se courba vers les mains de
sa fille, les haussa jusqu'à ses lèvres
d'un geste soudain et farouche.

Sois bénie, mon enfant.
Lucie se dégagea de l'humble caresse

tt ajouta
Je t'accompagneraioù tu Iras. Je

te l'ai dit, je suis à toi, rien qu'à toi,
parce que tu es malheureuse. Ma vie
t'appartient. Prends-la. Je te la donne
toute. Je saurai bleu, à force d'amour,
de caresses et de baisers, te contrain-
dre tl oublier un peu. Je saurai t'obli-
ger à me dire un jour que tu es heu-
reuse et, ce jour-là, je recevrai ma
récompense.

Elle songea à Pierre, à la séparation.
Sois bénie, murmura Hélène..

Après un silence, elle reprit
Partons, viens.

Mais Lucie répliqua en souriant
car ceux qui veulent consoler doi-

vent sourire malgré leurs larmes
Ecoute le vent, il fait froid. Va

prendre un manteau.
Elle resta seule dans la chambre,,

étouffa un sanglot sous ses deux poi-
gnets plaquas contre sa bouche, puiq
très vite, avec des gestes jolis et fié-
vreux, elle se couvrit d'un long rête-
ment tout simple, mais charmant, et
se coiffa d'un petit chapeau de feutre
beige sous lequel ses cheveux sombres
s'ébouriffaient.

De la commode basse. elle sortit un
sac à main en cuir, puis elle prit sur
le bord d'une cheminée les deux rosés
blanches, celles que Pierre avait tenures
et qu'elle nvalt posées à cette place,
tout il l'heure, pour suivre sa mère.
(Lire la suite. 1. cinquième page.)



A LA S. D. N.

ON discûteTgenève

LES FORMALITÉS

DE L'ADMISSION DU REICH

jGenève. 2 septembre (dép. P. Paris.)
Ce matin, s'est ouverte, sous la

présidence de M. Benès, la quarante
iet unième session du conseil de la
Société des nations. M. Aristide
ÎBriand assistait à la séance, ainsi que
sir Austen Chamberlain. Deux siè-
ges, rependant, restèrent vides
(celui du Brésil et celui de l'Espagne.

Après avoir donné son approba-
tion a quelques rapports de com-
missions, Ie conseil s'ajourna à
'demain, 15 h. 30.

Si la réponse de Madrid est arrivée
îi ce moment-la, il pourra aborder
immédiatement l'examen du plan de
réorganisation auquel la commission
(spéciale devait mettre la dernière
anain ce soir, mais qui ne sera prêt
que demain matin.De toute façon, cette épineuse
question sera liquidée cette semaine
encore, avant l'ouverture de l'assem-
hlée, ce qui aura pour effet de hâter
l'admission de l'Allemagne, dont les
représentants arriveront probable-
ment ici vendredi de la semaine

Les formalités de cette admission
ont déjà luit, cet après-midi, l'objet
principal des conversations que M.
Briand a eues avec sir Austen Cham-
berlain et avec M. von Hoesch.

Le ministre français des Affaires
'étrangères s'est également entretenu
avec M. le représentant de la
Pologne, et avec M. Benès. Il fit en-
suite une petite promenade à pied
sur les bords du lac.

Comme de coutume, on commence
à discuter, dans les coulisses, la
question de la composition du hu-
reau de l'assemblée. Mais l'élection
du président ne donnera lieu, cette
fois-ci, à aucune compétition sé-
rieuse, la plupart des délégations
s'étant mises d'accord, l'an dernier
déjà, pour proposer la candidature
de M. Nintchitch, le ministre des
Aftaires étrangères du royaume
serbe-croate-slovène, qui jouit, à
Genève, des sympathies genérales,
Paul du Bochct.

UN COMMENTAIRE INQUIETANT
D'UN JOURNAL OFFICIEUX

ALLEMAND

Berlin, 2 septembre (d. Petit Paris.)
L'offtcieuse Txglischc Rundschauà à propos de la situation à

Genève
Les revendications de l'Espagne, rela-

tives il: un siège permanent, ont été re-
poussées et scs exigences concernant
Tanger également. Le gouvernement es-
pagnol a trop fait de ces deux demander
une question de prestige pour qu on
puisse espérer qu'il accepte ces rems.
L'ambassadeur d'Allemagne à Paris, von
HoesGh, a exprimé que du côté alle-
mand, la défection de l'Espagne serait
sincèrement regrettée.

Bien que l'Allemagne n'ait pas élé in-
léroseée directement dans ces décisions
qui viennent d'être prises à Genève, elle
peut cependant, être satisfaite du ré-
suitat des travaux. La délégation alle-
mande a refusé. en mars, d'entrer en
négociations elle n'a pris d'engage-
ments dans aucun sens et a seulement
maintenu l'opinion qu'il est du ressort
de la S. D. N. de régler les litiges sou-
levé* Les représentants de l'Allemagne
ont agi de même cette fois-ci.

Les textes de la commission d'études
ont été rédigé» après de difficiles négo-
clations. Ils sont un peu compliques et
comme tout compromis ils ne sont pas
absolument fcans équivoques. Mais ce qui
est certain, conformément a l'opinion
défendue par l'Allemagne, c'est que 1'Al-
lemagne doit prendre la dernière déci-
sion dans la question de la rééligibilité
des membres non permanents, de sorte
qu'on ne peut rien dire d'avance sur
l'issue du scrutin.

Après son admission. l'allemaqne aura
complètement les mains libres. Il est
encore prématuré de dire si la Pologne
fera partie dans tous tes cas dea Etats
dont la rééllgilnlité sera prononcée à la
prochaine réunion de l'assemblée. Il
existe sons aucun doute encore une série
d'antres Etats qui nrtt également des

et il faudra voir
quel choix fera l'assemblée.

Les lignes qui précèdent sont tres
importantes cvr elles p-uvenl laisser
-uppo-pi- que l'Allemagne, devenue
im'iiibre pi-i n'nn ,'atl du conseil, pour-
rait éventuellement s'opposer, sinon
L une élection pour trois ans de la
Pologne dans le conseil, mais peut-
firfi alors refuser d'ad: ettre que la
Tééligibilite ?oil attribuée à l'Etat
polonais.

LA QUESTIONNE TANGER

Remise des notes française et anglaise
an gouvernement espagnol

Saint-Sébastien, 2 sept. [dép. Havas.)
La réponse française à la note

espagnole relative à la question de
Tanger a été remise aujourd'hui, par
le chargé d'affaires de France, au
gouvernement espagnol.

La note anglaise a été remise en
même temps.

ABD EL KRIM
vogue vers la Réunion
Marseille, 2 septembre (dép. Havas'

Le paquebot Amiral-Pierre, cour-
rier de la Réunion et de Madagas-
car, qui doit emmener en exil Abd
el Krim, sa famille et sa suite, a
appareillé de la Joliette à 16 heures.
A bord avaient pris place, mais seu-
lement pour aller jusqu'au Frioul,
les policiers chargés de veiller à
l'embarquement.

A la hauteur de la passe du Frioul,
Y Amiral-Pierre stoppa. Un remor-
queur sur lequel on avait conduit
Abd el Krim et ses gens et chargé
les multiples bagages des Rifains est
venu accoster au flanc de l'Amiral-
Pierre.

L'embarquement des exilés a été
rapidement fait et le paquebot a
repris sa marche. A bord, Abd el
Krim et ses compagnons d'exil accu-
pent cinq cabines de première classe
et, trois de seconde ils ne seront
soumis à aucun régime particulier,

LE BEY EST RENTRÉ A TUNIS

Tunis, 2 septembre (dép. Havas.)
Le bey est arrive à 20 heures au

palais de Carthage, où il a été reçu
en grande pompe par les dignitaires
de la cour.

Il s'est déclaré enchanté de son
séjour en France il a été particu-
lièrement touché de l'accueil sym-
pathique et affectueux qu'il a reçu
partout.

MOSCOU PROPOSE

AUX ÉTATS BALTIQUES

DES PACTESDE NON-AGRESSION

Mais il s'agit surtout d'une manœu-
vre tendant à les détacher de

la S. D. N.

Heksingfors, 2 sept. (d. Petit Pnris.)
Le gouvernement sjv.utique, qui a

signé un pacte de non-agression
avec la Turquie et l'Allemagne, a
proposé, il y a déjà quelque temps,
à la Finlande, à l'Estonie et à la
Lettonie de conclure une convention
analogue. Il y a trois jours, c'était la
Pologne qui recevait de une
invitation sembi nie.

On connaît les terni des proposi-
tions faites aux pays baltiques et il
y a beaucoup de chances pour que
celles qui sont adressées il Varsovie
soient les mômes.

L'U. R. S. S. propose donc 10 que
les deux Etats se garantissent mu-
tuellement leurs frontières territo-
riales actuelles 2° que chacun des
cocontractants observe une stricte
neutralité dans le cas où l'autre co-
contractant serait attaqué par une
ou plusieurs puissances.

Cette formule de pacte apparaît
comme une habile manœuvre en vue
de détacher de la S. D. N. les Etats
limitrophes de la Russie. En effet,
un tel pacte serait en contradiction
absolue avec l'article 16 du pacte de
la S. D. N. relatif à l'aide mutuelle
que doivent se prêter les Etats
membres de la S. D. N. Or, il faut
songer à l'hypothèse où la Russie
attaquerait un Etat membre de la
S. D. N.

C'est pourquoi les Etats baltiques
ne se sont pas laissé prendre au
piège. Ils continuent négocier avec
Moscou, mais en vue de conclure un
pacte qui leur permette de rester
fidèles à la S. D. N..tout en insti-
tuant. entre eux et les Soviets, une
convention de conciliation et d'arbi-
trage qui ne soit pas contraire aux
stipulations de la S. D. N.

Une réunion de li délégatinn fin-
landaise, présidée par M. En-ckoll.
qui fut plusieurs fois ministre des
Affaires étrangères, et de la délé-
gation soviétique, présidée par M.
Loren?:. vient d'avoir lieu à Helsing-
fors. Mais on prévoit que les négo-
ciations seront longues, car il n'est
pas encore cortain que Moscou
veuille aboutir à un accord qui
laisse intact, le prestige de la S. D. N.
dans l'est de l'Europe.

LES SOVIETS CONCLUENT
AVEC L'AFGHANISTAN

UN TRAITE DE NON-AGRESSION.

Londres, 2 sept. {dép- P. Parisien.)
On mande de Moscou à l'Excliange

Telegrnph qu'un traité de neutralité
et de non-agresaion entre la Russie
soviétique et l'Afghanistan a é i
signé par NI. Starh, ministre pléni-
potentiaire soviétique, et Mahmurt
Tlirsi, ministre des Affaires étran-
gères afghan.

LES BRUITSLESPLUSSENSATIONNELS

ET LES PLUS DIVERS

CIRCULENTAU SUJET D'OU PEI FOU

Selon des informations de source
chinoise, le maréchal serait mort
Londres, 2 septembre {dép. P. P.)
Les correspondants du Times à

Hong-Kong et à Changhaï signaient
que les informations de sources
chinoise et japonaise ronfirmeut que
la ville <ti? Ou-Tehang est tombée
hier soir aux mains des Cantonnais.

Selon des informations de source
chinoise, Ou Peï Fou serait mort ce
matin des suites de ses blessures.
Selon d'autres, il aurait été déposé

Le Narth Chinese Daily News a
annoncé officiellement qu'Ou Peï
Fou a été déposé de son commande-
ment par ses subordonnés

Un message Reuter, au contraire,
annonce qu'il aurait déclenché
une vigoureuse contre-attaque
Par ailleurs. un .nessage Reufer

de Changhaï souligne la contradic-
tion des nouvelles parvenues des
ur; camps t la confusion qui
îr^ne dans ia situation. C'est ainsi
que la prise de Hankéou par les
troupes révolutionnaires de Canton
ne serait rien moins qu'incertaine et
que, bien loin d'être hlessé et démo-
ralisé, comme on l'a annonce il y a
quelques jours, le maréchal Ou Peï
Fmi aurait déclenché une \¡S'ou-
r onntro-al!"

TIENT-ON LE MEURTRIER D'ELLIOTT

LE PREMIER MÉCANICIENDE COBHAM ?

Londres, 2 sept. (dép. Petit Paris.)
Selon un message Central News de

B.i.ssora, l'Arabe Najm, soupçonné
d'être le meurtrier du mécanicien
Elltott, compagnon d'Alan Cobham
durant la première partie de son
raid Londres-Australie et retour, a
été arrêté.

Un avion s'écrase sur le sol

Deux morts, dont une femme; un blessé
Londres, 2 sept. {dép. Petit Paris.)

Un terrible accident d'aviation
s'est produit ce soir, à mi-chemin
entre Dorking et Great Brookham
(Surrey). Vers 18 h. 40, un appareil
que l'on n'a pas encore identifié, et
à bord duquel se trouvaient deux
hommes et une femme., s'est écrasa
sur le sol et a pris feu immédiate-
ment.

Deux des occupante, un homme et
Ila femme, ont péri carbonisés; te
troisième passager, qui a une jambe
brisée et qui. de plus, souffre de
graves brûlures, a élé transporté à
l'hôpital de Leatheread.

L'AVIATEUR GROMOFF
A BOUCLÉ LE^CIRCUIT

DES CAPITALES D'EUROPE

Moscou, 2 sept. {dép. Petit Parisien.)
Ce soir, à 18 h. 15, l'avion piloté

par Gromoff et ayant à bord le mé-
canicien Radzevita a atterri à l'aéro-
drome Trotski qu'il avait quitté
mardi à 3 h. 25.

En 34 heures 22 minutes de vol il
a couvert les 7.000 kilomètres du
circuit des capitales d'Europe, fai-
sant escale à Berlin. Paris, Rome,
Vienne, Prague, Varsovie.

UN BEBE DE TROIS
MOISI

ASSOMMÉ ET ETOUFFE
AU COURS D'UNE ORGIE

LA MÈRE EST ARRÊTÉE

Lorient, 2 sept. (dép. Petit Parisien?
C'est un crime odieux que celui

dont s'est, rendue coupable Léontine
Mallet, jeune journalière réputée
pour se livrer à la débauche et a
'ivrognerie. Avant invité chez elle,
rue de l'Hôpital trois hommes et
deux femmes do son triste milieu,
une beuverie s'ensuivit, au cours de
laquelle le bébé de Léontine, âgé de
trois mois, fut assommé. Puis com-
me il était à l'agonie, il fut étouflVi
sous un édredon.

Les voisins, éveillés par le tumulte,
qui ne couvrait cependant pas les
gémissements du l'enfant, prévinrent
la police, qui a arrêté la criminelle.
Certaines paroles surprises par les
témoins laissent planer des soupçons
sur ceux qui assistèrent au crime et
peut-être y participèrent.

Ivre au moment de son arresta-
tion, la mère coupable n'a pu ré-
pondre au commissaire qui l'inte,rro-
geait. Elle est la sœur du rôdeur
Mallet, qui, en juillet 1925, tua, d'un
coup de couteau, le patron pêcheur
Guichaouen, de Lesconil, et fut con-
damné à cinq ans de prison par la
cour d'assises du Morbihan.

Le château d'Avrilly
aurait été cambriolé

par des banditsvenus de Paris
en automobile

Un grand nombre de bijoux ont été emportés
Moulins, 2 septembre (dép. Radw.

Le comte de Chabannes la Palice,
qui avait été avisé, par un télé-
gramme, du cambriolage de son
château à Avrilly, est rentré immé-
diatement. Il a constaté que les mal-
faiteurs avaient emporté un certain
nombre de bijoux, valant au minimum
300.000 à 400.000 francs, notamrnent
une rivière de diamants, un penden-
tif, un diadème de perles et de dia-
mants, un collier composé de' 1.090
perles fines, deux couverts en ver-
meil et des décorations anciennes.

Au premier étage du château, une
seule pièce a échappé l'examen
des voleurs, qui obérèrent assez
rapidement, car ils négligèrent trois
bijoux en or, d'une assez grand':
valeur. L'enquête a établi que las
malfaiteurs avaient préparé soigneu-
sement leur coup. On croit qu'ils
sont venus, directement, de Paris,
('Il automobile et qu'ils y sont, sans
doute, retournés. La gendarmerie (le
Moulins et des inspecteurs de la bri-
garde mobile de Clermont-Ferrand
poursuivent, actuellement. leur en-
quête.

Des domestiques, qui habitent à
proximité des appartements cam-
briolés, n'ont rien entendu. Seul un
témoin a déclaré que, la nuit où le
cambriolage a été commis, il avait vu
une automobile, venant de la direc-
tion de Paris. En arrivant à sa hau-
teur, la voiture a quitté la grande
route pour s'engager dans un petit
chemin, puis elle a disparu derrière
un fort rideau d'arbres. Le'lendemain
matin, quand il apprit le vol, il se
rendit sur le chemin et constata que
l'automobile aperçue la vei'lle au soir
avait stoppé derrière le rideau
d'arbres, a une quarantaine de mè-
tres de la route et une centaine de
mètres de son habitation. Puis la
voiture avait fait demi-tour, repre-
nant la direction de Paris, comme
l'indiquent les marques laissées par
les pneus.

Condamné à mort à Nancy
un pillard polonais

est tué par un soldat allemand

Nancy, 2 septembre (d. Petit Paris.)
Le-' lecteurs du Petit Parisien se

rappellent, qu'à Pont-à-Mousson, en
mars 1925, alors qu'il pillait un
wagon en gare, le Polonais Joseph
Fyesnewski tira plusieurs coups de
l'eu sur dos policiers et put ainsi
leur échapper. Le surleademain, les
policiers, ayant repéré le refuge du
bandit. eoulureat l'arrêter, mais
celui-ci s'évada par un souterrain.

En janvier 1926, le bandit polo-
nains était condamné, par contumace.
par la cour d'assises de Meurthe-
et-Moselle, à la peine de mort. Nous
apprenons que Fyesnewski vient
d'être tué en Allemagne, à Gelsen-
kirrhen, par un soldat, de la Rcichs-
wehr, alors qu'il pi!lait également
la gare.

LE VOYAGE AERIEN
DE M. FLAISSIERES EST RETARDE

Marseille., 2 septembre {dép. P. Paris.)
Le voyage aérien que MM. Flaissières,

sénateur, maire de Marseille, et Auhert,
président de la Chambre de commerce
devaient effectuer aujourd'hui de Mar-
seille h Paris et retour a été retardé.

L'avion du service commercial qui
devait les transporter, retardé hier à
Lyon, a dû s'arrêter ce matin près de
Montélimar à la suite d'une panne.

Le voyage a été remis à mardi.

Un touriste parisien se tue à la Forclaz

Bonneville. 2 septembre (dép. P. Paris.)
Un touriste parisien, M. Roger Lévy,

en villégiature à Sallanches, et qui ef-
fectuait seul l'ascension de la pointe
d'Areu, a trouvé la mort, en tombant
d'un rocher au col de la Forclaz.

DERNIÈRES NOUVELLES SPORTIVES

GIRARDENGO VAINQUEUR A BUFFALO

La réunion nocturne du vélodrome
Buffii'lo avait attire une foule très nom-
hreuse. Après une belle lutte, Girar-
dengo a gagné la course omnium, battant
difficilement Armand Blanchonnet.

Résultats
Course omnium, Première manche

(course en ligne) 1. Oirnrdcng-o, 57" 2/5;
2. Charles Pélissler; 3. Soucbard; 4. Henri
Suter; 3. Blanchonnet. Deuxième man-
che (poursuite 10 kilomètres) 1. liliinclion-
net, 2. GirardenRO; 3. Soucharl;
t. Suter; 5. Péllssler. Troisième manche
(50 kilomètres derrière tandems) 1. Blan
rhonnet 1 h. 2' te": 2. Soucïiard; 3. Ch. Pé-
I1ssier: GirardenifO; 5. Suter. Classe-
ment rénéral 1. (iirardeng-o, fi pis; 2. Blnu-
chonnet. 7 pts; 3. Souchard. 8 pt5: 4. Ch.
Péli»sl<r, Il pts; 5. Henrl Suter, 13 pts.

Course derrière motocyclette* (15 et 25 Ici-
lomètres). Classement général 1. Ma-
ronnier 2. Paul Suter; 3. Léo I.eene.

Courue des amateurs. 1. Gron"; 2. Andl-
net 3. Letourne.ur.

Prix Frank liramer. 1. Rohrbach; 2.
RoudY; 3. Zaus.

LE CHAMPIONNAT AMERICAIN DE TENNIS

Brooklyn, 2 septembre {dép. Havas.)
fn demi-flnale du championnnt natio-

nal de dnuble, Tilden et Chaplin ont
battu Johnston et Cttandler par 6-3, 0-6,
2-6, 6-3, 6-4.

CONGRÈS DE LA FÉDÉRATION

DE L'ÉCLAIRAGE

Bordeaux, 2 septembre (dép. P. P.)
La Fédération nationale de l'éclairage

et des forces motrice a ouvert ce matin
son neuvième congres dans la grande
salle de la Bourse du Travail de Bor-
deaux, joliment décorée pour la circons-
tance par les militants bordelais.

Conformément à l'usage, ['honneur de
présider la première séance revint à un
syndicaliste de la ville qui donne l'hos-
pitalité aux congressistes. M. Nauché
présida donc assisté de deux compatrio-
tes, MM. Bougies et Lafondl.

Depuis que la scission vint affaiblir les
organisations syndicalistes, c'est le pre-
mier congrès important, par le nombre
des délégués et des syndicats représen-
tés, que tient aujourd'hui la Fédération.

La plupart des militants des départ-
ments disent bien que peu d'adhérents
abandonnèrent les syndicats cégétistes
pour les groupements communistes,
cependant il y eut tout de même, il faut
l'avouer, un gros déchet et, à Paris
notamment, Il y eut fort à faire pour
ramener les forces éparses.

Il semble que ce- soit aujourd'hui
chose faite. Certes, Il y a bien encore
un groupement extrémiste dit « uni-
taire puisqu'il demande à envoyer à
ce uongrés une délégation, mais si nous
en jugeons tout simplement par l'aug-
mentation des effectifs confédérés, il

nous faut bien admettre que bon nom-
hre d'extrémistes se sont lassés des
discours communistes.

Au congrès de Bordeaux, il y a 91
délégués mandatés par 85 syndicats et
il ne s'en est trouvé qu'un seul pour
critiquer l'attitude fédérale durant le
dernier exercice. Il ne s'en est trouvé
qu'un seul, le même, pour réclamer
l'admission dans la salle des délégués
unitaires. La suggestion fut ardemment
combattue par MM. Guiraud. de Paris
Lafaye, do Bordeaux. Mais était-il
besoin d'apporter tant d'arguments
sérieux contre la constitution de ce
fameux front unique, toujours proposé,
jamais réalisé, parce qu'irréalisahle,
ainsi que le démontrent les cégétistes
purs chaque occasion ? L'opinion du
congrès était faite et la motion de
front unique fut repoussée une fois de

En sa qualité de secrétaire fédéral,
M. Biot vint compléter les explications
données dans le rapport moral au sujet
des démarches accomplies, de l'action
menée dans le but d'obtenir par une loi
un. statut obligatoire du personnel dans
toutes les concessions de gaz et d'élec-
tricité. Il souligna qu'en attendant la
sécurité que pourrait donner un texte
législatif, l'organisation avait obtenu la
réalisation dudit statut dans de nom-
breuses villos. Le secrétaire fédéral indi-
qua aussi que l'organisation, en dépit de
1 absence de résultats positifs, avait lutté
pour le respect Intégral de la loi de huit
heures.

Sur cette question comme sur les
autres revendications déjà ébauchées, le
congrès reviendra. Attendons le résultat
de ses discussions. Toutefois, soulignons
qu'en dépit de trois ou quatre opposants
que l'on devine dans l'assemblée, le rap-
port moral a été approuvé à l'unanimité
moins une abstention, avec remercie-
ments aux dèlégués fédéraux et protes-
tation contre ceux qui usent de calom-
nies pour mettre en doute leur probité
et teur désintéressement.

Les assurances sociales
et la journée de huit heures

Au cours d'une seconde séance, les
congressitites ont eu à discuter, non plus
au sujet de l'action fédérale en faveur
des principales revendications du per-
sannel, employés et ouvriers du gaz et
de l'électricité, mais de cca revendica-
tions elles-mêmes.

Tout d'abord, comme il était prévoir,
le congrès se prononça. après en avoir
discuté dans ses détails, pour le statut
du personnel garanti par une loi.

Le projet de loi sur les assurances
sociales, tel qu'il était établi primitive-
ment, ne laissait pas d'inquiéter vive-
ment les travailleurs des sociétés de
gaz et d'électricité. Il risquait, en effet,
de diminuer les avantages dès îx pré-
sent assurés cette catégorie d'ouvriers
et d'employés. De nombreuses démar-
ches avaient été entreprises par le bu-
rcau fédéral, dans le but de les faire
bénéficier des régimes spéciaux de re-
traites. Pour des raisons matérielles,
trop longues il exposer ici, les intéres-
sés n'avaient pu obtenir tout fait sa-
tisfaction. Cependant il est. dans le rap-
port complémentaire de M. Ghauveau,
un paragraphe qui donne sinon une ga-
rantie absolue, du moins une espérance
sérieuse. Ce paragraphe dit en subtance
que les employeurs et leur personnel
devront se mettre d'accord pour dimi-
nuer ou supprimer des prestations déjà
accordées en vertu d'un contrat de tra-
vail ou d'un règlement des retraites. Il
suffirait donc aux ouvriers, pour éviter
ce danger, d'opposer un refus à tout
projet de réduction éventuelle. Dans
le cas du les employeurs décideraient
de passer outre, une commission arbi-
trale serait appelée à trnncher le diffé-
rend, et les intéressés semblent pleins
de conflance quant aux conclusions dp
ladite commission.

Le rapporteur clu travail sur la jour
née de huit heures se fait Féolio de cer-
taines inquiétudes quant u maintien
intégral rie celle loi. Il estime qu'il est
déjà trop de dérogations et il affirme
le désir absolu dû bureau fédéral de
poursuivre l'abrogation des règlements
d'administration publique, si nombreux
qu'ils mettent dans certaines petites Iv-
calités ladite loi en péril. Mais les secré-
taires fédéraux insistent pour que tous
1es militants syndicalistes fassent bonne
garde, alin que les ouvriers ne soient
pas les premiers à violer la loi. Et ils
soulignent en passant qu'ils feront bien,
par la même occasion, de veiller que
les ouvriers n'aillent pas, après leurs
Ituit heures de travail, en effeotuer qua-
tre ou cinq dans une nuire industrie. Un
long débat s'engage ensuite sur l'exten-
sion des ressourcesmatérielles fédérales.
1! fut rësoiu au mieux des intérêts de
l'organisation. S. Batitrand.

SENLIS COMMÉMORE
LES FUSILLADES DE 1914

Sentir. 2 septembre (dép. Petit Paris.)
Senlh» n célébré ce matin le douzième

anniversaire des tragiques journées de
septembre 1015, pendant lesquelles les
Allemands incendièrent 104 maisons de
la ville, fusillèrent le maire, M. Odent,
et huit otages, qu'ils ramassèrent auhasard dans les rues. Comme les trou-
pes françaises se repliaient en se dé-
fendant avec acharnement, les ennemis
mirent également devant eux une tren-
taine d'habitants, dont plusieurs furent
tués.

Après une cérémonie la cathédrale,
au cours de laqua!le l'archiprêtre Dour-
lcnt prononça une allocution émou-
vante, un cortège se forma pour aller
déposer des (leurs sur les tombes de
l'IL Odent et des otages. M. Esoavy,
maire, prononra un discours.

ELLE TUE SON M\
PDIS VA CHERCHER UN MÊOECIH POUR LE SOIGNER

Amiens, 2 septembre (dép. P. Pnris.)
Appelé par Mme Delaporte, cultiva-

trice, à Beauquesne, pour donner des
soins à son mari, le médecin de la loca-
lité trouva non un malade, mais un ca-
davre, étendu sur le lit et baignant dans
le sang. Le praticien refusa le. permis
d'inhumer.

La femme Delaporte et son mari
s'adonnaient tous deux à la boisson. Des
scènes de violence étaient fréquentes
chez eux. De plus, la femme Delaporte
entretenait avec un voisin des relations
non disslmnléee, On pense qu'une que-
relie a éclaté et, qu'au cours de la dis-
pute, le mari a reçu de sa femme un
coup violent sur la tête. Celle-ci quitta
le domicile conjugal après la scène et
quand elle y revint le lendemain matin,
son mari était mort.

La femme Delaporte accumule les ver-
sions mensongères pour se disculper,
mais elle a été néanmoins arrêter

ON CAMBRIOLE L'APPARTEMENT

DE Mme HÉBRARDDE VILLENEUVE

Des cambrioleurs se sont intro-
duits l'autre nuit dans l'appartement
qu'occupe, 138, boulevard Hauss-
mann, h l'entresol, Mme Hébrard de
Villeneuve, veuve de l'ancien vice-
président du conseil d'Etat.

Profitant de l'absence de Mme de
Villeneuve, q u i "villégiaturait en
Seine-Inférieure, les voleurs ont
mis au pillage son luxueux domicile.

A son retour, hier, constatant le
méfait, Mme de Villeneuve avisa
aussitôt M. Torlet, commissaire du
quartier, qui se rendit sur les lieux,
en compagnie de M. Brunel, secré-
taire.

Il ne fallut pas longtemps au
magistrat pour se rendre compte que
les m a l f a i t e u r s, profitant d'une
absence momentanée des domestii-
ques, s'étaient introduits à l'aide de
fausses clef- par la porte donnant
sur l'escalier de service.

Une fois dans la place, ils purent
tout à loisir visiter les différentes
pièces, fracturer tous les meubles et
réaliser ainsi un butijn d'environ
60.000 francs en argenterie et bijoux,
enfermés dans une armoire. Parmi
les bijoux se trouvait la croix en
brillants offerte à M. Ilébrard de
Villeneuve, à l'occasion de sa nomi-
nation au grade de' commandeur de
la Légion d'honneur.

D'anciens combattaets américains
sur la tombe du Soldat Inconnu

Une délégation de « l'American
Fidac n, accompagnée de la garde de
l'American Legion de Paris, se ren-
dra ce matin, à 10 h. 30, sur fa tombe
du Soldat inconnu, pour y déposer
une couronne au nom de cette asso-
ciation.

Les Américains iront ensuite place
des Etats-Unis déposer une palme
au pied de la statue des Volontaires
américains de la Grande Guerre.

UNE FEMME ADULTERE
ACCUSE SON MARI

D'AVOIR TUE SON PERE

Une perquisition et une confrontation n'ont
abouti à aucun résultat

Lectoure, 2 sept. {dép. Petit Paris.)
Le parquet instruit en ce moment une

grave affaire dans laquelle est impliqué
le cultivateur Gaston Cantaloup, de
Pouy-Hoquelaure, que sa femme, Simone
Guilhen, accuse d'avoir Uni son père,
M. 'Cantaloup, qu'en juin 1925, on trouva
mort dans son char, la tempe gauche
trouée d'une balle de revolver. L'en-
quête ouverte à ce moment là ayant
conclu au suicide, le permis d'iiiliumer-
fut délivré.

Six ou sept mois plue tard, Simone
Gulllten, abandonnait son mari et s'en-
fuyait avec un voisin, Faustin Seinpé,
emportant une somme de 3.8UU francs.
Depuis, les deux amants sont revenus
au village, tandis que le mari trompé,
un moment interne à l'asile d'aliénés
d'Auch, à la suite des troubles que lui
causa l'affreuse dénonciation de sa
femme, est resté dans l'établissement en
qu.'iHté de surveillant.

Une première enquête de la gendarme-
rie n'ayant donné aucun résultat, l'ac-
cusatrice a été mandée au parquet et
sommée de produire les preuves qu'elle
se flatte de posséder. Elle a précisé qu'on
trouverait au domicile conjugal une che-
mise portant des traces révélatrices. Mais
la police n'a rien trouve.

Gaston Cantaloup finalement, a porté
plainte en dénonciation calomnieuse con-
tra la femme adultère.

Un fermier tue sa femme e: se suicide

Blois. 2 septembre (dép. Havas.)
M. Puiohaffray-Champion, fermier à

Vievy-Ie-jRayé, a abattu, ce matin, sa
femme, Ue deux coups de revolver à la
tête. Il s'est ensuite fait justice en se
tirant les dernières balles de son revolver
dans le crâne.

Le ménage Puichaf'ray, sans enfants,
vivait en mésintelligence. A la suite d'une
scène plus violente que de coutume où
les deux époux avaient échangé des
coups, leurs parents avaient dû interve-
nir pour les réconcilier. Le drame eut
lieu vingt minutes après le départ dé tee
derniers.FAITS DIVERS

Un amnésique errait dans ^Gentilly

Des agents rencontraient. hier matin, rue
Frlle-use, à Gentilly, un homme dont les al-
tures semblaient dénoter quelque dérange-
ment cérébral.

Interrogé, ses propos parurent peu intelli-Au commlssjrlat, on constata qu'!t
était dépourvu de papier, et frappé d'am-
nC'ole De forte corpulence, entièrement vêtu
de noir, mesurant 1 ni. 67, l'Inconnu parait
agé d'une soixantaine d'années.

Asphyxié par des vapeurs de Tin

Vlors qu'il procédalt au nettoyage d'une
cuve vide, dans un entrepôt du (juat de

die vtogt-sept ans, demeurant 1G3, rue de

xie" par les vapeursle, malheureux
ouvrier perdit connaissance. Quand on rut
parvenu il le retirer, il avait cws«é de vivre.
son corps a été transporté i l'insltttit mértl- j

Une auto volée est retrouvée

au bois de Vincennes |

Dans une allée du bois de Vincennes on
retrouvai* hier, almraiunnée, une automoblii»
que l'einquw-c établit avoir été dérobée a
M. Lucien Scliwerû, rue de Sf:ix, alors
que celui-ci l'avait momentanément laissée
rue Saint-Georsres.

La chiffonnière fut-elle mordue

par un chat enragé ?

Mme Lolseau, chiffonnière, -i, rue du Bel-
Air, il Gentilly, visitait des bottes de la rue
Victor-Cousin, le 11 août., à 6 heures du ma-
tin lorsqu'elle fut grrilTée et morduc à la
main droite par un chat noir appartenant au
propriétaire d'un hôtel, rue. de la Sor-

La morsure fut si profonde qu'il se pro-
duisit une violente hémorragie, et, à l'Ins-
Iltut Pasteur ou conseilla a Mme Loiseau
d'aller à la Pitié où elle fut Immédiatement
hospitalisée Après plusieurs opérations, on
fut oblige de lui amputer le bras droit et
elle ust morte hier il 7 h. 30, malgré les
soins qui lui ont élé donnés.

·on gendre. 'si. Pierre Krfmont, chiffon-
nier, 2, rue du Bel-Air, a Gentilly, a porté
ptatnte contre le propriétaire du chat.
L'animal a été envoyé à la Fourrière pour
examen et le corps de Mme Loiscau a été
transporte à l'institut médico-légal, où l'on
s'efforcera de déterminer la cause exacte
de sa mort.

Trois bafues disparaissent
Venus avec Quelques amis à Andrêsy pour

y faire une partie de poche, M. et )fille
Gonrnaveau, demeurant Il Paris, rue Bas-
frai, après avoir déjeuné dans un restaurant
de nie, s'apprêtaient h rentrer, lorsque
Mme Georsrett* Gournaveau s'aperçut avoir
laissé dans un lavabo trois bagnes en or
ornées de brillants représentant une valeur
totale de 3.500 francs.

Elle so bâta de revenir sur ses pas, mais
les bijoux avaient disparu. Les recherches
raiites n'ont pas encore permis do les re-
trouver.

Jnfnville-le-Pont. Avenue du Général-
Galilenl, le jeune Louis Soler, quatorze ans,
demeurant 10 avenue du Préstdent-WIlson,
a été renversé par un tramway. Relevé la
lambe gauche broyée, le jeune garçon a été
transporté il l'hôpital Saint-Antoine.

Saint-Matir. A la suite de l'explosion
d'un bidon d'essence, un incendie s'est
déclaré, hier matin, a l'usine De3jours,

rue de norroy. L'ouvrier Marius Malep
a été assez grièvement brillé au bras droit
Après pansement, Il a été transporté à son
domicile 13 bis, rue Vassal.

Surarnes. Atteint d'une maladie Incu-
rable M. Ghnries Berton, soixante-trois ans.
chauffeur, 30, rue des Monllneaux, a tenté
de se suicider en se tirant une. balle de
revolver dans la région du coeur. A l'hopl-
tal de Boutonne.

Le maréchal Lyautey a été nommé
citoyen de Brive.

D'habiles voleurs dérobent
75.000 francs de joyaux

à un bijoutier
du boulevardSaint..Ge-ain

Hier après-midi, un homme et une
femme pénétraient dans la boutique de
M. Louchet, joaillier, 176. boulevard
Saint-Germain. L'homme, qui paraissait
âgé d'une trentaine d'années, avait le vi-
sage rasé et portait monocle. Il était
brun, mince, vêtu d'un complet veston
gris foncé et coiffé d'un chapeau clair.
Avec un accent étranger très prononeé,
il demanda le prix d une alliance, qui
valait cent cinquante francs, et la fit
mettre de côté, en versant cent francs
d'acompte. La femme, forte et brune,
avait le type espagnol, une figure large,
des yeux noirs, les cheveux coupés, était
v^'tue d'une robe rouge bariolée, por-
tait des chaussures et des bas beiges et
n'avait pas de chapeau. Après avoir
longuement marchande une bague, elle
partit sans rien acheter.

Pendant la visite de ces deux clients,
deux hommes étaient entrés dans le ma-
gasin. L'un mesurait i m. 75 environ, et
l'autre i m. 70. Bruns et minces, ils
étaient tous deux vêtus de gris et pa-
raissaient âgés d'une trentaine d'années,
Voyant que le vendeur était occupé, ils
ne restèrent que quelques instants.

Ce n'est qu'après le départ de ces
quatre clients que le joaillier constata la
disparition d'un écrin contenant cinq
bagues d'une valeur totale de soixante-
dix mille francs. C'étaient trois brillants
solitaires sur monture platine, pesant,
respectivement 2 carats 5, 1 carat 76 et
0 carat 40 une bague portant au centre
un brillant avec entourage de petits'
brillantes et une hngue turque ,sur mon-
ture platine portant un brillant au cen-
tre et des perles ilnes.

M. Mollard. commissaire de police par
intérim de Saint-Germain-des-Prés, re-
cherche les habiles voteurs.

Un fabricant de bonneteriede Rennes

volé par son contremaître

Les marchandises volées étaient cédées à deux
marchands parisiens, nn Turc et le beau-
père du voleur. Ce dernier, sa femme et

les deux receleurs sont arrêtés
Un fabricant de bonneterie du Rennes,

M. Nadiras, déposait récemment au par-
quet de Rennes une plainte contre
inconnu en détournements de marchan-
dises. A la suite d'une difficile enquête,
les policiers viennent d'arrêter le propre
contremaître du fabricant, un certain
Brunner, que sa femme ne tarda pas à
rejoindre à la maison d'arrêt.

Profitant de la liberté d'action et de la
confiance dont il jouissait, Brunner. ainsi
qu'il fa reconnu, s'était approprié quan-
tité de marchandises en soie et laine,
marchandises de grande valeur que sa
femme revendait à Paris à de peu scru-
puleux commerçants qui réa lisaient ainsi
des affaires exceptionnellement avanta-
geuses.

Sur commission rogatoire du parqu-'i
de Rr-nnes, MM. Brouchier et «onfll>,
l'omniissaire? à in sûreté générale, ont
procédé, chez le Turc Isaac Niégo, bon-
netier, 214, rue du Faubourg-Saint-Mar-
tin, a. Paris, il une perquisition qui leur
a fait découvrir quantité de marchandi-
ses codées bas prix par la femme
Brunner.

Opérant ésaiement chez Henri-Marie
Portier, br.au-père de Brunner, et ins-
tallé comme bonnetier, 11, rue Ruty, les

enquOleurs y saisirent d^arlicles de
bonneterie de grand luxe, dont le total
atteint une vingtaine de mille francs
au prix de fabrique.Les deux reci'HMirs ont été également

arrêtes et mis à u disposition du par-
quet de Rennes.

Un hôte! de Lourdes cidomnngé par le (en

Lourdes. i septembre (dép. Radio.)
Aujourd'hui, il 11 heures du mnlin, un

incendie s'est, déclaré dans les combles
de l'hôtel- S:nnl-Luuis de France, un des
plus beaux Habllssements de la ville, qui
compte deux cents chambres. Bien que
l"hôlel soit situé sur la rive du Gave dont
IV Liage est assez ('-levé pp.r suite dès
récentes pluies, ce qui facilita les effprts
des pompiers, le fléau sévit, avec rage.
causant des dégâts considérables. Une
foule énorme de pèlerine stationnait sur
les lieux du sinistre.

Végétariens, mais au détriment d'autrui

Quatre jeunes ehenapans avaien;
formé le projet de civre en commun en
se nourrissant de légumes an-acné*
dans les champs.

A la suite de nombreuses plainte
émanant de cultivateurs de la région,
la gendarmerie d'Argenteuil les a arrê-
lés dans uue cabane où ils se réun's-
saient, au lieudit la « Ferme de Mur-
tainville ».

Ce sont les nommés Roger 'et. André
Kaiser, dix-huit et quinze ans, habitant
chez leurs parents au Ferreux: Honoré
Mocqtiiii, dix-sept ans, 197, boulevard
Voltaire, à Paris, et Charles Berger,
seize ans, 12, rue Orfil», à Paris.
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IL Y A TROP ET DE TROP GRAVES

ACCIDENTS D'AUTO

Le ministre des Travaux publics rappelle aux
préfets qu'ils doivent veiller i la stricte

application du code de la route
Devant la fréquence et la gravité

des accidents de la circulation, M.
André Tardieu vient de rappeler
aux préfets qu'ils doivent veiller à
la stricte application du code de la
route.

En particulier, le ministre signale
qu'il est interdit d'utiliser les véhi-
cules automobiles dont les fusées
d'essieux font saillie sur le contour
extérieur apparent du véhicule. Ces
fusées ne se révélant pas suffisam-
ment par elles-mêmes aux yeux des
conducteurs qui effectuent un dé-
passement ou un croisement, sont en
effet extrêmement dangereuses. Le
délai de tolérance accordé par le
décret du 31 décembre 1922 étant
expirts depuis le 1" juin 192G. toute
fusée non protégée par l'aile, le
garde-boue ou la carrosserie du vé-
hirule sera désormais rigoureuse-
mont prohibée.

Les préfets sont en outre invités
à assurer le respect des règles ci-
dessous réglementation des épreu-
ves sportives sur routes éclairage
des véhicules de toutes catégories
interdiction absolue de l'échappe-
menl. libre poids et bandage des
véhicules nouvelle réglementation,
sur la délivrance et le rentrait des
permis de conduire.

D'autres dispositions sont à l'ûlude
d'accord avec les ministres de l'Inté-
rieur et du Commerce.

UN GROS ORAGE
S'ABAT SUR BORDEAUX

Bordeaux, 2 sept. (dép. Petit Parisien.)
Un orage extrêmement violent s'est

abattu cet après-midi sur Bordeaux et
ses enviroins. Des oanivaux ont uVburdO.
Des racs ont été inondées. On signale
que, dans la région, tes vignobles ont eu
6. souffrir des averses de grêle.

Et sur la région de Saint-Poi*
Montpellier, 2 septembre {dép. P. P.)

Dans la nuit de mercredi à jeudi, un
violent orage accompagné de pluies tor-
rentielles s'est abattu sur toute la règion
de Saint-l'uns. Dans la commune de
Mous, chemin de la Voulte, un pont que
i'un venait de terminer à été en paiiie
détruit. A Cessenon également, le pont
sur la Vfu-nazobres a été emporté par les
eaux. Des terres amoncelées par les
eaux sur la voie ferrée ont fait dérailler
un train à la station de Mons-'a-Trl-
vaille, sur la ligne de Bédarieux à Saint-
Pons. On a dû opérer les U'unsliurde-
ments. L'autobus de Bëziers il Sriinl-
Pons a dû s'arrêter à \Ions par suite
d'un glissement de terrain entre Risus-
san et 'Tarrassas. »
L'INCENDIE DE MONTEVRAIN

Mme Grignon a succombé hier à ses brûlures i
la petite Rounbaum est hors de danger

Me.iux, 2 septembre {dép. P. Parisien.)
Mme Grignon, l'une des victimes de

l'incendie de Montevrain où périrent déjà
son mari, son fils et les jeunes Rosen-
baum, n'aura pus survécu longtemps A

ses brûlures, dont la gravité nc laissait
d'ailleurs aucun espoir. L'issue fatale
que nous laissions prévoir s'est pruduiie
ce matin. Mme Grignon, dont les souf-
frances s'étaient aggravées pendant la
nuit, a succombé vers 8 hrnres à l'hôpi-(le Lagny, où elle était soignée- La
jeune frmmè, qui va rejoindre dans la
tombe son mari et son enfant, inliumés.
quelques heures après dans lo cimetière
de Lagny à côté dés sœurs Berthe et
Thérès" Rosenlmim, était âgée dû vingt-
cinq ans.

La seule survivante de oe tragique
incendie, Pauline Rosenhaum. va rentrer
il Paris av" sc-s

Lithinés
duDGustin,

procurent â bon marché

une eau de régime alcaline,
lithinée. délicieuse à boire.

contre
Maladies du Foie. des Reins,
de la Vessie, de l'Estomac.

VEND LES

à



COURRIER DES THÉATRES 1

Comêdje-Fkançaise. Chatterton, drame on
trois actes d'Alfred de Vtgny; nouvelle
présentation.
Ce sont les grands écrivains qui reton;

l'Histoire, non telle qu'elle fut, mais
comme ils l'ont sentie, et c'est leur version
qui a le plus de chances d'être acceptée, en
effet. Ils font aussi de personnages secon-
daires des figures représentatives. Sans
doute. Alfred de Vigny eut-il soin de
dire < qu'il avait écarté à dessein les faits
et actes de la vie de Chatterton pour ne
prendre dans sa destinée que ce qui le

rend un exemple à jamais mémorable d'une
noble misère Il a peint en lui le poète
méconnu, c inhabile à tout ce qui n'est pas
l'ceuvre divine

Le vrai Chatterton est assez différent de
celui du théâtre. Il incarnait surtout une
extraordinaire vanité, un égoïsme exas-
péré, une présomption un peu naïve sa
misanthropie lui vint de ne pas devoir au
moindre de ses poèmes les honneurs et la
fortune. Certaines lettres de lui, qui ne le
grandissent pas, ne montrent pas du tout
une âme d'une trempe supérieure on y
voit surtout une avidité singulière d'une
réussite immédiate, par tous les moyens,
et il en était qui n'étaient pas des plus
corrects. Comme devait faire plus tard
le faussaire Vrain-Lucas à l'égard de
M. Chastes, il essaya de vendre à Horace
W'alpole des documents d'une extrême
rareté, fabriqués par lui. Il rêva un jour
de fonder une secte rehgieuse, < la cré-
dulité étant, disait-il, une déité aussi puis-
sante que jamais s. Des chiffres, laissés
par lui, attestent qu'il supputait les béné-
fices à retirer de l'état de prophète. Pour
faire appel à la générosité de bourgeois
entichés de noblesse, il leur composait des
généalogies.

Alfred de Vigny a ridiculisé, dans son
drame le lord-maire Beckford, en faisant
de lui le type du commerçant positif. En
réalité, Chatterton s'était présenté à lui en
lui offrant avec vantardise sa plume de
polémiste Bon pour l'attaque ou pour
la défense, propre au bien, propre au mal,
selon le caprice de celui qui saura m'em-
ployer. :) Il plut à Chatterton de se dou-
ner l'attitude d'un génie incompris. Ayant
joué par snobisme, comme on dirait
aujourd'hui, une comédie funèbre, il s'y
laissa prendre à la fin et pensa, par ce
trépas volontaire, punir l'univers.

Mais ce jeune homme, trop pressé de
gloire et d'argent, Alfred de Vigny avait
fait la mélancolique victime d'une sensibi-
lité trop vive. Son drame, c'était la poésie
aux prises avec la prose, et l'idéal succom-
bant sous le réel. Ce n'est, au demeurant,
que le Chatterton de la scène qui importe.
La hauteur et la distinction de pensée de
la pièce l'ont fait surviv. On serait tenté,
toutefois, de répondre aux plaintes de
Chatterton ce que lui disait déjà Théophile
Gautier, lors d'une reprise: que beaucoup
d'autres, qui le valaient bien, avaient mieux
employé leur temps qu'en lamentations,
et que le génie, ce n'est pas seulement
l'inspiration, c'est aussi la patience.

Pour moderniser l'action et placer a
l'époque romantique ce Chatterton qui
mourut il y a exactement deux cents ans,
M. Fresnay a trouvé des arguments pou-
vant paraître assez spécieux. Alfred de
Vigny n'avait-il pas indiqué lui-même tous
les détails de la mise en scène.

L'interprétation nouvelle est fort soi-
gneuse. Mlle Ventura a rendu poétique-
ment le caractère concentré, la chaste rési-
gnation, la timidité de Kitty Bell, et ce
frémissement, cette terreur, bientôt, quand
elle comprend qu'il y a de l'amour dans sa
pitié pour Chatterton. Elle a des attitudes
d'une grâce parfaite avec les enfants,
quand elle cherche, en s'entourant d'eux,
à se protéger contre les sentiments qui
naissent en elle. Ces attitudes font évo-
quer de charmantes gravures en couleur
anglaises. M. Fresnay donne à Chatterton
la flamme intérieure qui le brûle il a senti
Qu'il fallait, aujourd'hui, sans rien altérer
du personnage, tempérer un peu son côté
banal. M. Bacqué mêle un peu de
bonhomie à la gravité du quaker. M. Le-
doux est autoritaire, comme il convient.
M. Dorival a fait une figure pittoresque du
lerd-maire Beckford, et M. Bertin a uneélégante désinvolture dans le jeune lord
Talbot. Paul Cinisty.

Comédie DES Champs-Elysées. Deux Patres
d'amis, comédie en trois actes de M. Pierre
Bost.
La Comédie des Champs-Elysées a

donné la première pièce nouvelle de la
saison, Deux paires d'amis.

Le décor est divisé en trois comparu-
ments au centre, le salon d'un savant,
enco:nbré de cartons et de papiers à
gauche, le vestibule à droite, la salle à
manger, remplie, elle aussi, d'in-folio
variés. Trois actes, étriqués comme le
décor, et que l'action ne parvient qu'à I

peine à remplir.
La première paire est composée de

Jérôme Cabou, passionné de géologie, et
de son intime, son ancien camarade de
coilège, Firmin Labrise, qui se rend
importun à force de vouloir être utile.
Gabriel, fils de Labrise et Marthe, fille de
Cabou, qui ont été presque élevés ensemble,
forment la seconde.

Gabriel aime Marthe, mais Marthe
n'aime pas Gabriel, qu'elle trouve un peu
ridicule, et elle éclate de rire quand il lu:
fait sa déclaration. Son refus jette du
trouble dans l'amitié des deux pères. En
fin de compte, Cabou et Labrise, après
s'être brouillés, se raccommoderont. L'un
continuera à écrire des livres qu'on ne lit
pas l'autre persistera à en payer les frais
d'impression.

M. Bouquet a fait du géologue une piai-
«ante composition. MM. Maraval et Lefeb-
vre rendent supportables leurs personna-
gens. Mlle Nardy offre consciencieusement
l'imrge d'une jeune fille un peu pimbêche

Quelques scènes promettaient plus s
qu'elles n'ont tenu. Pour l'auteur et pour
le théâtre, c'est une pièce d'attente.
P G.

Opéra, 8 h. 45, Palliasse. Coppélia.
Comédie-française, 8 n. 30, Un caprice, le

voyage (le M. Perriehon.
Opéra-Comique, 8 h. 30, Madame Umterfly.
Odéon, 8 h. 30, la Dame aux camélias.
Gaité-tyr., S 30, les Mousquetaires au couvent.
S.-Bernhardt, 8 45.. Mon curé chez les riches.
Porte -Saint-Martin, 8 b. t'Alglon,
Châtelet, relâche.
Th.do Parls.S 4:la Vértté toute nue (M. Dearry)
Renaissance, 9 b., la Petite Chocolatière.
Th. Madeleine, 8 h. 30, le Mari d'Aline.
Gymnase, $ h. 30, la Beauté du diable.
Ambigu, 8 h. 30, la Porteuse rle pain.
Palais-Royal, 8 h. 15, An !•' de ces messieurs.
Mogador, 8 h. 30, No, no, Manette.
Marigny, 8 h. 45, Vive la République
Temlna, 8 ti. 45. la Prisonnière (Sylvle).
Théâtre Antoine, 8 h. 30. Une nuit (le noces.
Bonnes-Paris., S 30, Trois jeunes filles. nues.
Edouard-vu,8 h., Une petite main qui se ptaco
Th. Daunou, 8 h. 30. Hélène.
Th. de la Michodière, 8 h. 45, Passionnément.
Athénée, 8 h. 30, la N'olle Nuit.
Grand-Guignol, 8 n. 45, Spectre sanglant.
Comédie Cb.-Elysées, 8 45, Deux paires d'amis.
Mathurins, 8 Mariage de Mite
Cluny, s 4ri. T'as le bonjour d'Alfred (Délavai)
Comœdia, 9 b., Une petite dessalée.
Eldorado, réouverture le 10.
Scala, 9 h., le SalaAler du pape.
Folies-Dramatiques,8 45. Un. gas du mlileu.
Moulin-Bleu, u h.. la revue annuelle Toute nue
Moncey 8 h. 30, noger-la-Honte.
Boufies-du-Mord, 8 h. 30. Comte de Luxem.

bourg (ou. viennoise).

Aujourd'hui
Au THEATRE DE L'AVENUE. A 8 h.

répétition général* du Rubicnn, comédie en
trols actes de M. Edouard Bourdet.

Au THEATRE DES ARTS. A 8 h. 30,
première représentation du Lac xat2, pièce
adaptée du roman de il, Pierre Benolt par
M Pierre Seize.

AU THEATRE MOGADOR. A 8 h.
réouverture, reprise de No, no. Manette.

-o- GUTE-LYIUQUE. Les Mousquetaires
au couvent vous réjoutront par leur Inter-
prétation, leur mise en scène et leur ballet
nouveaux.

-o- Aux VARIETES. = La réouverture aura

lieu lundi prochain avec Monsieur de Saint-
Obtn. Le grand succès de rire d'André Picard
et de M. H. -M. Harwood, dont les repré-
sentations furent interrompues par la clô-
• n rf» annuelle, sera Joué par les inoubliables
créateurs Jules llerry, Suzy PrLm, Léon
Bellères, Henri Richard, etc.

-0- ltE.\A[SSAMU£. Trame]. le cétébre
Houir, ftans son nouveau triomphe Béda-
ride, de la Petite Chocolatière. avec Solange
Moret et Ilenry Trévoux. Dimanche matinée.

-0- L'immense succès Une nuit dp noce»
poursuit sa triomphale carrière au THEAlTtiS

•o- SCALA. Le Saladier du pape, le
merveilleux vaudeville de MM. Salut-Unnler
e: F'aul Briquent, remporte un succès consl-
dérable. avec Cousin. Kerny, Vitrier. Dumoo-

lier, Maxlerel, Duchatel; Mmes Simone Mon.
talet. Laurette, Hennann et Dorsay.

-O- La Porteuse de pain remporte un
triomphe sans précédent Il l'AMBIGU.

-o- TH. CI.UXY. 20 h. T'as le bon-

o- Sllle Marcelle Denya vient de chanter.
avec tin éclatantà a Biarritz, aux côtés
de Mme Allee naveau. Eurydice, d'Or
et Hozonn. du Roi d'Y*, donnant alnsl une
nouvelle preuve de Ia romareunble sou-
plesse de son talent, qui lui r permis, en
moins do deux saisons théâtrale- de créer
brillamment à l'Opéra des œuvres moder-
nes comme r Arlequin et la Naissance de la
lyre, une opérette romantique comme :Non.
sieur Bcaucalre, à Marljrny. et d'Interpréter
les œuvres les plus classiques avec une
pureté de style remarquée.

MOGADOR
CE SOIR RÉOUVERTURE

NO,

NO,

NANETTE

LA TRIOMPHALE OPERETTE AMERICAINE

AVEC TOUS LES ARTISTES
DE LA CRÉATION

Soirie à 8 h. 30. Mat dimanches à 2 h.30

Location Gutenberg

[chatelet!
Demain Samedi

Reprise de

MICHEL

STROGOFF

ENTIÈREMENT
REMONTÉ A NEUF

PALAIS-ROYAL
| AU Ier Le succès

de ces mondial{MESSIEURS de rire
Dimanche MATINEE à 2 b.

SPECTACLES ET CONCERTS
Folles-Bergère, 8 h. 30, la Folle du jour.
Olympia, mat., s., t5 vedettes, attractions.
Concert Mayol, 830, Nu, nu, Nunette (revue)
Palace, 8 30, Revue des vedettes (LittleTich).
Empire, la Revue lilliputienne.
Casino de Paris, 8 30, Paris en fleurs (revue).
Moulin-Rouge, S Il. 30, Montmartre aux nues.
Ambassadeurs, le Jazz the Commanders.
Européen, in., s., Alibert, C. Maupas.
Kursaat, 3 h. 30, mat. popul.; 8 h. 30, soirée.
Cigale, 8 h. 45, Cocaïne.
Coucou, Tout va bien (revue).
Boulvardia, «,bd B.-NuMn.,s., Dulleuve,Lynel.
Cirque de Paris, 8 n. 30, nat. Jeudi, dlm.
Cirque Médrano, 8 h. 30, réouverture.
Magic-City,t. 1. s., bal (Uni., matinée.
Salle Wagram, jeudi, sam.. dim. et Têtes, 8 h.

-o- PALACE. Quatre dernières repré-
sentations de la revue Paris-Voyeur, qat,
exactement depuis le t2 septembre (c'est-à-
dire un an), fait courir tout Paris avec
Ltttle T'en, le célèbre comique; Nina Payne,
June et Jack et Delty. Fauteuils à partir
de S franc?. Promenoir 6 francs.

.o- EMPIRE. Demain matinée a prix
réduits. L$ flevue lilliputienne, les clowns
Antonet et Beby et le comique populaire
Georglus.

-o- Devant ta beauté et le nombre ton-
jours croissant de femmes nécessaires pour
présenter leur nouvelle production, Dit-
frenna et Varna, d'un commun accord, ont
décidé d'intituler cette dernière Palace aux
femmes.

-o- Lundi% vous saurez ce que c'est que
Toto.

-0- Allbert chante tous les jours en mati-
née, a 4 h. 30, et en soirée, à 9 h. 30,à
lEUROPEEN.

ON RENTRE
et l'on va voir natureilement

l'hyper-revneLA FOLIE DU JOUR

AUX FOLIES-BERGERE

-o- BOULVARDIA, 42, boulevard Bonne-
.Nouvelle. Débuts aujourd'hui du chan-
sonnier populaire Dunette, de Louis Lynel,
le rot du phono: du gal comique Géo Be/-
tout et du fantaisiste V»lestl, avec un beau

programme de ctnéma Champion, drame
poignant; Vu mari ingénieux, comique. Tous
les jours matinée et solrée.

-o- MrtDlN D'ACCLIMATATION. Tous
les jours spectacle gratuit.

a 2 h. 30
UlillUflA

à 8 H. 30CLAUDINE BORIA
BELENE BAUDRY LILY MAY DARMANNINA GERARD
Les 7 HOCKNEYS WILLS et AUGUSTE

LUNA=PARK
LES

MATINÉES C £
EN NEV

1 1 •

DONNANT DROIT A
SIX ATTRACTIONS

CINEMAS
Gauniont-Palace, m., s., les Cadets de la mer.
Max-Lindar, le dernier film d'Harold Lloyd.
Mad.-Ciaé, le Cirque du diable (N.Schearer).
Marivaux, les Moineaux (Mary Plckford).
Carillon, m., 9., Vox popull (exclusivité).
Aubert-Palace,Potash et Perlmulter.
Impérial, les Siens.
Ba-Ta-Clan-Ciné. le Berceau de Dieu.
Om.-Pathé,le Porlon,Si les hommes pouvaient
Caméo, le Chauffeur inconnu.
Artlstlc, Femme du monde.
Stephenson, bottes de nuit (R. Cortez).

t Direction
S GAUMONT LOEW METRO
J PREMIERE SEMAINE

de la saison nouvelle

PAUL FOSSE
chef d'orchestre, retour d'Amérique1

et du célèbre organisteARTHUR FLAGEL
t GRANDE SEMAINE DE GALA

avecRAMON NOVARRO

LES CADETS DE LA MER
COMEDIE SENTIMENTALE ET OAIE

Production Metro-Goiawyn-Mayer
Les plus sensationnelle! attractions

2 h. Deux séances par jour G h. 30

UN GRAND SUCCESMADELEINE-CINEMA
1 Direction

GAUMONT-LŒW-METRO
L'incomparable NORMA SHEARER

dansLE CIRQUE DU DIABLE
GRAND ORCHESTRE SYMPHONIQUE DE

M. GEORGES BAILLY
MATINEE Spectacle permanent
SOIREE à 8 h. 45. Loc. ouverte
TRES PROCHAINEMENT

LA VEUVE JOYEUSE

FRANÇAIS

Irrémédiablement
A PARTIR DU10 SEPTEMBRE

vous pourrez voir se dérouler sur les
écranx des plus beaux établissements de
France le sériai français en 5 épisodesLES

tiré de la pièce de Jean GUITTON
réalisée à l'écran par Henri VOVIN

INTERPRETEE PAR
JEAN DAX MADYS MAXUDIAN

CARLOS AVRIL ARLETTE GENNYi

Edité par
les Grandes Productions Cinématographiques

UNE DÉBITANTE DÉVALISÉE CHEZ ELLE

PAR DEUX JEUNES BANDITS

Deux garnements de seize à dix-huit
ails faisaient irruption, hier, vers 14 heu-
res, dans la boutique de Mme Vignié,
marchande de vin, 12, rue Antoine, à
Clichy, et, la tenant sous la menace
d'un revolver, raflaient le contenu du
tiroir-caisse.

Avant de se retirer, ils comptèrent la
monnaie et se la partagèrent. Puis l'un
d'eux déclara Nous n'avons besoin
que de cent francs. Il y a davantage.
on garde tout; mais ça n'a pas d'impor-
tance, car on vous le. rendra. »

Mme Vignié a porté plainte au com-missariat et donné le signatement des
deux jeunes bandits, qui sont activement
recherches.

I SE TIENDRA LE 29 OCTOBRE
La commission administrative de la

C.G.T. a fixé au 27 octobrc, à Paris, la
date du prochain congrès confédéral na-tional. Elle a ensuite établi la liste des
orateurs qui prendront la parole dans
les réunions organisées les 18 et 10 spp-tembre pour le vingt-cinquième anniver-
saire de la fondation de l'Internationale
syndicale.

Ce soir à 21 heures

Buttes Cbaumont. Harmonie municipale
de Pantin (M. Maréchal).– Yapolita (l'opy);
Il>]]iteéni(( en Aulide, ouverture (Gluck); les
Contes (l'tloninaun (Oltenbacli); Menuet do
Iloccherinl Menuet de Malnlenon (Fari-
g-oul); Plaisirs d'été (Andrteu); Coppélla,

(.Ni. Rousseau) Les Cadets de Russie
(Sellpnlek) le Calife de Uagdad, fantaisie
(Boleldleu): la Valléc d'Ossau (Benolst); Plil-
line (Lacoste,; Huberte (Andrieut.

Place Bazeilles. Amicale des et 6«
(M. Paillard). Va bon train ((de France);
Uloire aux S-imts-Cyvieua (de France); Vtve
Verdun! (de France); Cristi (X.i Patriote
et soldats (de Francei.

AUX HALLES HIER
Hausse de 0 30 à 0 50 au kilo sur le veau,

o r-o à ta.
Le bœuf, le mouton, IL porc sans change-

ment.
Hausse de 0 25 ait kilo sur le poulet do

Bresse, 18 à 20 de 0 50 sur la poulo du
Nord. 12 il 14, et l'ole dépouillée, Il il Il. et
de 0 25 sur le lapin mort. 7 Il 8 40.

Hausse sur les iieurres tins, 17 A 19 80 le
kilo ordinaires, t2 Il 17 50.

Haïsse sur les choux-lleurs de Saint-Orner.
S0 a i-M le cent; de Paris. 100 a 320 les
haricots verts de Paris et département, 10O
Il les 100 kilos Il écosser, 130 Il 180 lea
pot, verts, ISO il

Hausse sur le colin, 7 Il 10 le Kilo le bar,
20 à 34 le hareng, 2 50 k 3 50: le gro-
maquereau, 2 3 no petit, 3 a 6 la
rate, 1 Il le homard, 17 à la lan-
g-ouste, 17 à 23.

Hausse sur les œufs, de 5S0 & 830 le mille.

LES COURSES
HIER A VINCENNES. Les résolut»

PRIX DE MONTMORILLON
Au trot monté. 8,000 francs, 2,250 mètres
t. Bonne Fortune (pavée) G 46 26 50

au Haras des Buissons 25
?. Bettina II (Bernardin).P P i!2 50 li 50

3. Badin (Pottler) 4. Panseue (A. Ll-
Ijeert). Non placé Barcarolle (LintanO,
tombée. Durées 3/5, 3' 38" 1/5,
3' 42" 3' 48" Réduction au Kilomètre
l' 36" 7/10. Cinq partants.

PRIX DE MORTAIN
Au trot attelé. 6,000 francs, mètres
1. Brlscart Il (TclieikassoD G 42 50 Si! 50

à M. CI. Dupuis P 18
3. Buat (Th. Monsieur) P 15 8
3. Beryl C Il 95 28 50

4. Bizerte 'l'ostic). Non placés Belli-
tontalne (Dessause) Baronne (Capovilla)
Bengali T (Lxbayle) Brière (C. de Waziè-
res) Boudeuse (Prosper) ButTalo Bill
(Bouley) Beau Voisin (Vcrzéle) BlacK
Prince 1I (Marty) Blanc et Noir (Dolamare)
Béarnaise II (Guéroult)>; Belleg-arde II (Stmo-
nurd) Henvenuto (Courwde). Durées
3' 36". 3' 39" 1/5, 3' 40", 3' 40" 4/5. Réduction
an kilomètre Il 36". Seize partant*.

PRIX DU PERREUX
Au trot monté. 8,000 francs, R,800 mètres
1. Astrologue (Pottlen 42

à M. J. Wlndels P 30 50 16 50
2. Allah (Picard) P 00 •i. Ailly (Boudet) 4. Alerte (Limant).
Mon placés Alysse (P. Gitton) AS des Plie
(A. Forcinal) Assur V (Gouueon).
Durées 4' 1S" 1/5, 4' 20", 4' 20" 4/5, 4' 2t".
Réduction au kilomètre Il 32'' Sept
partants.

PRIX PIERRE PLAZEN
Au trot attelé. francs. mètres
1. Aline Harrls (Capovilla) G 291 50

à M. L. llémard P 52 50 26
2. As du Bols (Guéroult) P 16 • 7
3. Argers (Prosper) P 21 50 9

(rétrogradé de la première place)
4. Xantlne (C. Masson). Non placés

Aiesla (X. Bernardin) Arlette B. (Gouln)
Amen Il (P. Gttton) Agité (G. Chéron)
Aiglon 1I1 (G. Pentecôte) Amoy {Labayle)
Amarante V (Gougeon). Durées V
25" 1/10, 4' 23" 1/5, 4' 25", 4' 26". Réduction
au kilomètre 31" 3/S. Onze partants.

PRIX DE PERPIGNAN
Au trot monté. 8,000 francs, mètres
1. Vaporeuse (Forcinal) G 152 60 50

Il 01. D. Dubll P 36 50
2. Visa (Sourrouuillc) 15

3. Vanneau (Pottler) 4. Volubilis Il (Pes-
son). Non placés Trésorier (Chrétien)
Justine (Dufour). Durées 3' 27" 9/5,
3' 3' 30", 3' 30" 4/5. Réduction au kilo-
metre Il 32" 7/M). Six partants.

PRIX DE THANN
Au trot attelé. francs, 2,800 mètres
1. Vieille Amie (Tambérl) G 5S 37 50

A M. P. Dassonville P 14 50 102. Valmeray (Tcherkasson .p la 7 503. Vagaboud llI"-(SourroublIle)P 15 » 8
4. Violette !V (Massé). Non placés

Vigilante (Cuurtade) Violetta (Hude)
ligoline (Souchon) Vision III (Baiier)
Villers Marmcry (Netter) Valcutln Bird
(Joliet) Vil'ecroissant (Butti) Vincelles
(Verzèle) Vie Vlctis IV (Montler) Sir
Ilougloss (Baguer) Walkyrle V (Pentecôte);
Sunrtse (Cnu ide), tombé. Durées 4' 20",
4' 20" 1/10. 2' 4' 2i" 4/5. Réduction aukilomètre l' 32" 17/20. Seize partants.

PRIX DE FONTENAY-LE-COMTE
Au trot attelé. 10,000 francs, 2,800 meures
1. Upathus (TcherkaësoO G 45 • Ï5 50

à M. G. Toui'Mîre P 13 • 7
2. Vauquelin (Capovilla) P 12 50 7
3. Valmy Wilke^ (Guéroult).P11 50 6 »

4. Uchourron (Massonl. Non placés
Stradella (Courtjade) Vairteurle (A. Sour-
roubille) Romano (Verzèle) Volnay (Au-
vray) Ugalde (Simonard) Uva Ursi V (Des-
sauzel. Durées 4' tt" 1/5, 4' 12" 1/5,
4' 13" 1[5, 4' 16" 2/5. Réduction au kilomè-
tre Il 28" 1/8. Dix partants.

HIER A PONT^'EVEQUE. Le. résultats
PRIX^DES POMMIERS

Hates, handicap., à réel. 6.500 fr., 3,100 m.
1. Bomarsund (Haes)G 10

Marc Gugenlielm P 7
2. Longwood If (Jolncr) P 10 50

3. Viozane (Hull ne) 4. Connétable (E. Da-
vis). Non placé Flyinger (W. Spooner),
tombé. 1 long., long., 6 long. Cinq
partants.

M1LITARY DU CALVADOS
Steeple-chase militaire. m., 4,200 m.
1. Klngsport (propriétaire) G 15 50

à M. L. Boueau-Bonneterre i0
2. Cornwail (GasstaU. P 20 »

3. Le Piccolcret ,<Crandeléinent) 4. Combo
(11. de Balllncourt). Non placés Idylle
Printanière (de Verthamon) Georgette (M.
Ue la Tour) Amiral VI (.M. de Tarragon).
Courte tête, encol., i/2 long. Sept partants.

PRIX DE PENNEDEPIE
Hales. 7,500 francs, 2,800 mètres

1. Ecusson (Spooner) 16 50
Il M. Eugène Nillet P 7 50

2. Sereska (Caron) p 7 m
3. Arioste (FruliinshoJtz) 4. Louton II (C.
Joiner). 1 long., 4 iong" 10 long, Quatre
partants.

COURSE DE HAIES DE TROIS ANS
francs. 2,800 mètres

1. La Marsa (Fruhinsholtz) 25
à M. G. Beauvois 20 50

2. Thaïs (Haes) P
3. La Rosière (Deirarg-ulel) 4. Maliharroj

(Caron). Non placé Mazottc (Hulinc).
2 long., 6 long- 4 lonj. Cinq partants.

STEEPLE-CHASE DE SEPTEMBRE
Handicap. 12,500 francs, 3,400 mètres

1. Adélia Il (Rovella) 21 50
au baron Gérard P 7

2. André (Haes) 6
3. Proud King (Sindic) 4. Lazy Bones

(Dafflon). Encol., courte tête, loin.
Quatre partants.

PRIX DE CANAPVILLE
St.-ch., cr.-count., lnterrég., 5,000 fr., 4,000 m.
1. Artiste IV (d'Ideville) G 29 50

à M. Eug. Marchand P 11 50
2. Académie (de Castelbajac) P

3. Espérance X (Bougoutn) 4. Aphrodite II
(M. Siudic). Non placés Arvak (NI. Sau-
nier). tombé, remonté, arrêté Vibrante
(M. Mattre). 1 Ions., 3 long., 6 long.
Six partants.

HIER AU TOUQUET. Les résultat.
PRIX DU TRAIN BLEU

A réclamer. 6,500 francs, 2,400 mètres
1. Esplandian (Martin.) G 14 50

a M. T. J. Champion P 8 50

2. Conquest (Bég-uii-istain) P 8 50
3. Fleury Il (Pantall) 4. Faux Fuyante

(A. Phillips). Non placés Wagram (E.
Mire) Saut du Loup (F. Keogh). 3/4 long.,
1 long., 2 long. 1/2. Six parlants.

PRIX AGA KAHN
8,000 francs. mètres

t. Tontaine (Semblât) t9
a M. Ed. Esmund.P t0 50

2. Swcet Lavender (Bêgulrlstaln) P 9
3. Scrivano (Bouillon) P 18

4. Comerita tK. Barris). Non placés
Oodwlnu (G. Vatarrli Carpette (H. Pan-
tnll) Marqneslta (E. Mire) Prince Char-
mant (A. Phillips) Castiglione (F. Keogu);
Witte (1. Kennedy) Atatante (R. Ger-
mond). 1 long., 1 long. courte encol.

Onze partants.
L'ETOILE DU NORD
francs. mètres

1. Sourour (Kcoghi G 46
à M. G. Wattinne P 13 50

2. l.ellah (Broca) P 40
3. F'air Igruine (l'antall) P 10 50

4. Godmod (Sharpe). Non placés Lus-
sault (Doumeni Saint Servolo (Dwyer)
Doryllée- (Moline) Bananas (Vatard) Boite
a Bijoux (Bouillon). Tête, 3/4 long.,
2 long. Neuf partants.

PRIX DE LA CANCHE
Handicap. francs. 2.8U0 mètres

1. Prince Mathieu (Semblât) 30
a Mme A. Ferry P 15

2. Raïto (Kennedy). 27
3. Illuécourt (llarris)

4. Prologue (VVoodland). Non placés
Berg-amfn (Macé) La Catharina (Vatard)
La Granja (Keogh) Romoranlin (Dwyer)
Angenu (Brooks! Riflard (Pantall) Armée
du Rhin (Devarenne) Bonbonnière (Bégui-
ristain) Maïse (Germond). long.,
1 long. 1/2, 2 long-. Treize partants.

PRIX DES CADETS
Cr.-country dc cavalerie. rr., 5,000 m.
1. Zodiaque (adjudant Rouxel) 13 50

a l'Ecole de Salnt-Cyr P
2. Tant Pis (m. des logis aoberl).P 9 •

3. Rainette (m. des logis varthet) 4. Tita-
nia IV (adj. Sougruel. Non placés Pros-
nes (m. des Iogis Gaulardt Tempête (m. des
logis Guignard) Thlerce (m. des logis
Ahrichi. 2 long., 1 long. 1/2, 3 long.
Sept partants.

AUJOURD'HUI A FONTAINEBLEAU,à 14 k.
NOS PRONOSTICS. Prix du Conseil

Municipal (a réclamer. rr, i.out) m.ï
Giml>!et*.e, l'arentaise. Prix de Sanguinède
(5.0OU rr,, m.) Kénia. Faucheuse.
Prix du Tremblay (6.000 fr., 1,100 m.) lier-
nani 111, Envolée. Grand Prix de Fontai-
nebleau (15.000 fr.. 9.300 m.) Le Taciturne,
The Greyhound. Prix de la Vallée de la
Solte (handicap, 6,000 fr.. m.) Rival III,
Espadon Il. Prix de la Tlllaie (steeple, han-
dicap, to,000 tr., 3,5W m.) Gaudissart, The
MOÏL

COURRIERDE Q n»
AMATEURS DE

3 septembre.
LA RADIOPHONIE EN RUSSIE

Le gouvernement soviétique compre-
nant les possibilités de propagande
qu'offre la radiophonie, encourage vive-
ment l'essor de la radio en Russie. Mal-
pré lei difflcullés que rencoutre le déve-
loppement, prix élevé du matériel,
insuffisance de fabrication, i m p o r-
tation 1 i mit ée et même hostilité
insuftlsance de fabrication, m p o r-
rait, paraît-il, environ un million d'ama-
leurs, concentrés, il est vrai, dans tes
grands centres. Plusieurs stations émet-
Tent quotidiennement en particulier
Moscou transmet toute la journée jus-
qu'à il heures du soir sur 1.450 m. avec
12 kw. Des essais sont entrepris par la
station de Popoff à Moscou sur pi
90 m. les mercredis et dimanches entre
19 et 23 h. 30 et par la station de Khar-
kov sur 70 m., les dimanches, mercredis
et vendredis aux mêmes heures.
LES CONCERTS FRANÇAIS.

TOUR EIFFEL. m., 3 Kw.).
18 h. 30: Journal parlé par T. S. F. 2t h. 10:
fantaisie impromptue (G. Pierné); Lied; le
Mariage des roaes (César Franck); Sarabande
(.MoskowKy) Ouverture du Voyage en Chine;
fragments du Voyage en Chine (Bazin); le
Roi d'Y* (Lalo); le Barbier de Séville (Ros-
slnp Canlique d'amour (Alex. Georges).

RADIO-PARIS (1,750 m., 3 kw.). 12 h. 30,
Marche rles bleus (E. Le Page) Intermezzo
(M. Kowa'skl) finale de Sonate (C. Francki
Prière aux étoiles (M. Pesse) Paysanne
(d'Ambroslo) Chanson (Henri Busser) Dta-
bolina (Pascal Espuert) Sapho (Massenet-
Alder); Premières hirondelles (Edwige Chré-
tien) Sérénade napolitaine (Popy)
Romance (Fauré) Papillon (Lanlnl) Dfadri-
gal (MazeUler) Song of Vermland (H.
Sandby) Coeur de gitane (Dlck Ston&)
Parmi les roses CV'erlnl) VBléphant trico-
lore (Deleau). 16 h. 45, radio-concert Phi-
lippine (Mercier); Pars! (Lenoir); Tu m'char·
ries (Jaunalnxr; Avee cent sous par jour
(Ralter) la Java de iléntlmontant (Dwmon-
llns) la Chansonneltera (Duras); Bruno
(Fall) Réconciliation (CIOSset) le Jiefraln
dex dactylos (Ralter) Passons la monnaie
(Poussigues) i Aïcha (Uampton) Elle pre-
nait des leçons d'anglais (Datas). 20 h. 30,
radio-concert.

ECOLE SUPERIEURE DES P. T. T. m..
5 kw.). 15 h.: radio-diffusion du concert
symphonique donné au concours Lépine
les Cadets (Souza) Patrauitle silencieuse
(Batile) Maritana (Wallace) Fremito
d'amore (Bartiirolli); Lohengrin (Wagner); le
Siffleur et son chien; Caprice (Pryor); Fan-
taisie poudrée; CMUemont; English Doll;
Intermezzo (E. Glllet); Chant du soir (6chu-
mann) Miss Uilyett (Audran) Fox-trot
des éclopés (E. Parvs et Parys).

21 h., Prclurte pour orgue (Piestat); liives
charmants (Le Chevallier de Boisval); Serce
(llœndel); la Favorite (Donlzcttl); pourquoi?
(Casimir Renard) Concetif (Kreutzer); Vers
l'amour (Arnal); Tendf^f vocation (Casimir
Renard); Menuet de grand'mère; Marche
royale (Le Chevallier de Boisval); l'Oubli
(Joliet de Boisval); les Huguenots (Meyer-
beer) néverie (Le Chevallier de Bolsval);
Invocation (Prestat) Sérénada (Aerts de
Bolsvar); Sous les deux éternels; Endormez-
vous et Gavotte Pompadour (Le Chevallier
de Boisval); Dalleves (Emmanuel et Pierre
Nérinl); V Amour et l'oubli (Le Chevallier de
Holsval); Au crépuscule (Lamartine); Rirette
jolie (Le Chevallier de Boisvai): les Tuile-
ries et les trois roses (Lucianl); Tyl-Tyl
(Albert WolfT); Wtoiles filantes (Lapierre);
Fugue (Prnstat).

RADIO-TOULOUSE(430 m., 2 kw.). 12 h. 40:
Truite au ruisseau (Kral) Dans un frais
sourire (M. Pesse) Vision (F. Drdla) Phi-
h'mon et Daucis (C. Gounod) Inuocalton
(.V Liilffinl) Bumoresque (A. Dvorak) Huit
d'automne (E. Mlssa) Fantaisie sur des airs
limousins (G. Rouchaud). 21 h.: la Faute de
l'abbé Mourct (A. Bruneau) Histoires (J.
Ibert) le Déluge (C. Saint-SBëns) Séré-
nade (A. Kunc) Elégie (E. Filipucci) Wer-
ther (J. Massenet) Rêverie (C. Debussy)
Roudeau (Weber) Trente-cinquième Sym-
phonie (W. Mozart).

RADIO L. L. m., 0 kw. 22 h.
)o Songe d'une nuit d'été (Mendelssohn)
I Peer Gynt (Grieg) la Walkj/rie (Wagner)
Panis angelicus fC. Franck) Première
sonate en fa llomance en fa (Beetaoven)
Sadho (Ryrnsky-Korsakow).
-.ET ETRANGERS

ANGLETERRE. Londres (365 m., 3 kw.7.
20 h. 30 concert symphonique suite de
morceaux de Bach; Symphonique en la (Beet-
hoven ) Suite (Dvorak) Variations sur un
divertissement pour cordes et cornet
(Mozart) Procession du Rocia (Turlna) 'e
Siège de Corinthe (Rossinl). 23 h. musique
de danse. 23 h. 15 la Houe du temple, faa-
taisie en trois parties. Daventnj (1,600 m.,
?5 kw.). 12 h. 30 Réeltal d'orgue de Sainw-
Mary-ie-Bow Fugue à la gigue (Baeh)
Scherzo (Glgoml Menuet gothique (Boell-
mann) le Pont d'Aylesford. (Wood) Troi-

BULLETIN FINANCIER Cours de la Bourse du Jeudi 2 Septembre

Le marché n'a pas été aussi actif que la
veille et la résistance, dont il faisait preuve
encore au déhut de la séance, n'a pas tardé
il se changer en lourdeur. En effet, une,
nouvelle détente des devises étrangères a
provoqué des réalisations dans les groupes
de l'arbitrage, dont le mouvement de recul
s'est répercuté sur l'ensemble de la cote.

Toutefois, au parquet, nos rentes et nosi grandes valeurs de charbonnages se main-
1 tiennent eu fermeté, ainsi que le Suez les
banques fléchissent plus ou moins, le-
valeurs de transport et de produits chtmi-
qucs évoluent dans les deux sens, les titres j
d'électricité demeurent soutenus. Emprunts j
russes calmes; ottomans bien orientés, sur·,
tout le qui s'améliore a0. Ban-

1 Cours 1 1 cours Cours cours Cours1 Cours

PARQUET 301 MARCHÉ EN BANQUE
A terme et au ÉlectricitéGaz du lard. A terme et au comptant

770
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333 335 67 50 69 25
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sterne mouvement le la Sonate en do mineur t
(Browskl). Programme de Londres.

l kw. 500). 20 h. 30 Totale, comédie cie
Louis Artus. 2t h. 45 Professeur de beauté,
comédie en un acte de Charles Foley.

HOLLANDE. UUversum (1,050 m.,
6 kw.). 17 h. les Joyeuses commères de
Windsor (0. Nicolaï) Valse romanesque
(il. Leoncavallo) Mazurka (MynaskI)
Suite du ballet Coppélia (Dellbes) Tieftand
(E. d'Albert) Aquadellen (Jos. Strauss)
Sérénade mauresque (Reynoso) Berceuse
(Spuire) Stuitinrl. 22 h.: musique de danse.

SUISSE. Bdte m.. 1 kw. 500).
20 h. Uerier (Wagner et Schumann)
Petite Sonate (Kiemann) Ballades (Loewei;
Tannhseuser (Wagner) la Berceuse de
Marie (Heger-Schmaltisch).

ESPAGNE. Saint-Sébastien (343 m.,
0 kw. h. concert. Barcelone

m., 1 kw.). 18 h. concert.
ITALIE. nome (425 m.. 3 kw.). 21 h. 25:

conccrt. :.lilan (320 m., 1 kw. 5). 16 h.
Jazz-band. 21 h. 12 concert.

MARCHE AUX BESTIAUX DE LA YlLLETTE

Hausse de 10 à 20 fr. aux 100 kilos viande.
nette sur les veaux de 20 Il 60 francs aur
les moutons.

Baisse do 10 francs sur les porcs.

raureim. 188 3Veaux. 1.570 sa 28t c8Moutons. 9.453 120 1.910 550Porcs. 2.251 I.V. 1.761 jl. 6321 «10
450

I" «ni. il

Vaches. 6 70 9.90 5.94iauroaoiï. 7.4c 6.90 8.60 4.73Veaux.». 12.70 13.70Moutons 15.00 12.40 lô.8u 8.21Porcs.. 13.70 11.00 8.72 9.701
Porea (poids vif) première qualité, 9 60

deuxième qualité, 780; troisième qualité, 630.
On cotait les 50 kilos net (ouverture)
Bœufs. Animaux de premier choix, 460

limousins, 44: normands, 445 blancs, 430:
gris, manceaux, qualité ordinaire
en manceaux anglaisés, 430 charolais et
nivernais, 445 choletais, nantais, vendéens,

sortes de fournitures, 380 viande a
saucisson, 250 à 330.

Vaches. Bonnes génisses, 500 vaches
d'âge, 420 petites viandes de toutes prove-
nances, i. 385.

Taureaux. De choix, 430 qualités entre
deux, 400 sortes de fournitures, 390.

Veaux. De choix. Bric, Beauce, Gâtinais,
0C0 qualité ordinaire, 610 champenois,
manceaux, 540 gournayeux et picards, 4SO;
service et Dlidl,

Moutons. Premier choix et agneaux, 800
nivernais, 750 bourbonnais et berrichons,

brebis métisses, albigeois et limou-
sins, ariégeois, agenais, toulousains, 500;
Haute-Loire, Sarthe, Vendée, 705 Midi, 525.

Porcs (poids vif). De l'Ouest et Vendée,
707; du Centre, 700; limousins et auver-
gnats, 571 coches, 454.

Le comité commémoratif des héros de
nancourt, Bouchavesnes, Satlly-Sailllsel or-
S'anise. à Rancourt, pour le 19 septembre,
son pèlerinage annuel aux champs de bataille
de la Somme, avec le concours des autorités
civiles, militaires et religieuses de la régiou.

Le; personnes désireuses de participer à
cette cérémonie peuvent s'adresser pour tous
renseignements au siège social de l'œuvre,
47, avenue Henri-Martin, Paris, XVIe.

que ottomane indécise, puis mieut tenue à
1,760; banques mexicaines très résistantes.
Le Rio se tasse do 7,080 à 7,045, de même
que le Suez de Central Mining
se tient à 2,n87, le Foncier Egyptien passe
de a 4,075. Les nitrates font meilleure
contenance.

En coulisse, les réalisationa pésent sur-
tout sur certaines valeurs de caoutchouc et
de pétrole la Royal Dntch revient de 54,000
à ss.OOO, Wyoming de 736 à 718, l'Eagio se
maintient roit bien à 203. Mines d'or sud-
africaines très soutenues: la De Reers évo-
lue autour de sa précédente clôture et se
fixe en reprise à

Sur une téxère reprise de la livre, tout le
marché se redresse en clôture.

INFORMATIONS FINANCIERES

CONVOCATION DES ACTIONNAIRES

du
CREDIT LYONNAIS

Société Anonyme (R. C. Lyon B. 7321
Capital entièrement versé.

250 millions de franc
en

Assemblée générale extraordinaire

pour
le VENDREDI 24 SEPTEMBRE

à 2 heures
Salle du Casino, 79, rue de la République

à LYON

Les actionnaires du Crédit Lyonnais sont
convoqués à Lyon, salle du Casino, rue de la
République, n" 79, en assemblée générale
extraordinaire, pour le vendredi septem-
bre loin, a 2 heures, Il l'effet de délibérer
sur les propositions suivantes

Augmentation du capitat social par
l'émission d'actions différant des actions
anciennes par le droit de vote ainsi que par
la participation aux bénéfices et au boni de
liquidation; conditions de l'émission;

Prorogation de la durée de la Société;
3° Autorisation, pour le Conseil, lorsqu'il

le Jugera nécessaire, eu égard aux circons-
tances, de porter en une ou plusieurs fois
le capital social jusqu'à la somme de 510 mil-
lions et de créer, en outre, dans des condi-
tions déterminées, d'autres actions de la
nouvelle catégorie;

4- Modification des articles 1, 3, U, 8, 9, 10,
il, le, 13, 20, Si. 30, 31, 37, 38, 39,
43, 48, 50, des statuts.

Le Conseil d'administration, usant de la
faculté qui !ui est réservée par l'article 38
des statuts, a décidé que l'assemblée se
composera des actionnaires dont les titres
nominatifs auront été inscrits sur les regis-
tres de la Société le lundi 20 septembre l»20
au plus tard, et des actionnaires dont les
titres au porteur auront été, pour la même
date, déposés dans les sièges et agences du
Crédit Lyonnais en Franco et a l'étranger.

Les dépôts seront également reçus à la
Banque de France et dans ses succursales
et agences;

Et, en Fiance et l'étranger:
à la Banque Nationale de Crédit;
à la Banque de Paris et des Pays-Bas;
à la liantjue de l'Union Parisienne;
au Crédit Commercial de France;
au Comptoir Natlonal d'Escompte de

Paris;t la Société Générale de Crédit Induis-
triel et Commercial;t la Société Générale pour favoriser le
développement du Commerce et de
l'industrie en France;

à la Société Lyonnaise de Dépôts, de
Comptes-courantset de Crédit indus.
triel.

A Bille:
la Banque Commerciale de Baie et

la Société de Banque suisse.
A Berne:

à la Banque Cantonale de Berne et t
la Banque Commerciale de Berne.

A Zurich
au Crédit Suisse.

Des formules de pouvoir et des cartesd'admission sent mises à la disposition des
actionnaires dans les établissements ci-des-
sus désignées

Les récépissés nominatifs ou déclarations
de dépôts au porteur des maisons
tie banque, sociétés de crédit, agents de
change, notaires et officiers ministériels
seront acceptés comme les titres eux-mêmes.

Tout actionnaire qui sera présent ou sefera représenter à l'assemblée du sep-tembre 1926 recevra, si cette assemblée réu-nit le quorum nécessaire pour délibérer
valablement, à titre de Jeton de présence,
une somme de 10 francs par chacune des
actions ayant formé le quorum.

iË-WIISAPRÈSLESm
DEVIOLENTESDOULEURS

Manquez -'>vii3 Avez-vous des
iîleestio;i= laines £t ;iéiiil::v^? Eprouvez-vous
'les lourdeurs, de :'opprv>ssi.>:i après les
repas ? Avez-vons des renvois acides, des
i.iz abondants, des maux de îete, des ver-tiges, des bâillements, de 1» somnoieneela lingue chargea, l'haleine fé-
tide, le v;>!itr« ballonné 7 Avez-vous sou-
vent des indigestions, des nausées, des
vomissemenis, des alternatives de diarrliea
et de constipation ? Sentaz-vous des dou-leurs au creux de l'estomac, dans la ven-tre, dans le dos, entre les deux épaules
Etes-vous vite fatigué, vile essoufflé ? Etes-
vous oppressé pendant la nuit ? Avez-vous
des cauchemars, des insomnies ?

Enfoncez-vous bien dans la tête que, seu->les, les Poudres de Cock peuvcnt vontdébarrasser de toutes ces misères qui em-poisonnent votre existence, parce que le*
Poudres de Cock remettent immédiatement
l'estomac à neuf. Avec les Poudres de Cock,
on mange avec goût, on digère facilement
n'importe quel aliment, on a tous les orga-
nes à l'aise, le cœur, la tète, le cerveau,le foie, les reins, les intestins on retrouva
ses forces, sa gaieté, sa bonne humeur,
parce qu'on retrouve la santé.

8 fr. 45 la boite, impôt compris, dans tou-
tes pharmai'i^s et aux laboratoires de Jeu-
mont (jiord).

VOUS ÊTES INTELLIGENT
Alors pourquoi vous contenter d'un

poste subalterne Demandez l'Ecole
Universelle, 59, Bd Exelmans, Paris
(16e), son Encyclopédie des Carrières
n° 4858, superbe volume de 452 pages,
expédié gratuitement. Vous y trouverez
toutes tes indications utiles pour arri-
ver la situalicn de votre choix.

AUX OPPRESSÉS
En toute saison, les asthmatiques et les

catarrleux toussent et sont oppressés; aussi
pensons-nous leur être utile en leur sig-nai-
lant la Poudre Louis Legras, le meilleur re.
mède à leurs souifrances. Elle calme instan-
tanément les plus violents accès d'asthme,
de catarrhe, d'essourilement et la toux des
vieilles bronchites. Prix de la boîte 3 fr, 23
timpOt compris) dans toutes les pharmacies.

LES MEILLEURESPONDEUSES
Nombreuses attestations

Expéditions partout
Bonne arrivée garantiePm courant gratis

Maison M. MARCHAL, à Delà@
(Territoire de Belfort).

LUI/ TU IL1 »»VSITE, belle banlieue. Air.

Greux, 1, r. des Cordeliers, Etampes (S.-el-0.)

ARTICLE NOUVEAU. Succès concours Lépine.
A Représentantset agenls demandés.
Ecr. CARLIER, 87, rue des Petits-Champs.

CHEMIN DE FER DU NORD

Courses de Chantilly, les dimanche 5 et
mercredi 8 septembre. A l'occasion des
courses de Chantilly, la Compagnie du che-
min de fer du Nord a pris les dispositions
suivantes:

Aller en dehors des trains du service
régulier ordinaire, des trains spéciaux de
conrses erreetnant le parcours en minu-
tes seront expédiées de Paris le diman-
che 5 septembre, de 11 henres A 13 h. 30

le mereredi 8 septembre, de 13 heures a
13 h. 3u.

Le nombre de ces trains étant limité,
MM. les voyageurs sorrt invités à se présen-
ter le plus tôt possible pour s'éviter
l'encombrement des derniers trains.

Il sera notamment mis en marche un
train spécial i", 2" et 38 classes partant
de Paris-Nord à Il h. 30.

lietour à partir de 17 n. 6, c'est-à-dire
aussitôt après les courses, il sera expédié
de la gare des courses des trains spéciaux

de toutes classes, suivant les besoins.
Pour faciliter les relations du Nord de i*

France et de la Belgique avec Char.iily,
certains rapides et express y feront arrét
exceptionnellement, taut à l'aller an'ts
retour,.

Prix billets d'aller et retour 30 fr., 20 >•:
i5 fr. selon la classe (droit de quu*Bi;co
compris), valables pour tous les trains
spéciaux.

Pour tous renseignements précis et de*
taillés et les modifications apportées excep-
tlonnellement a l'horaire de quelques trains
1 du service régulier ordinaire, consutter les
afnches spéciales apposées dans les (rares.

COMMUNICATIONSDIVERSES

Un concours pour le recrutement de
cent mécaniciens des télégraphes et télépho-
nes aura lieu le octobre. La des
UHcripilon-i sera close le septembre.

Un exemplaire du programme sera adressé
sax candidats par le directeur des postes
de leur département ou par l'in^énie-nr en
cher des ateliers des P. 1'. T., 75,' boulevard
Bruue. à Paris.



PETITES ANNONCES CLASSÉES
DEMA1TDESD'EMPLOIS

QtlUnlère elicrclic ""ÎJÏSce "ilbrij" suite munie
bon. réf., propre, sérieuse, économe,
dévouée, chez famille honnête ou b. A tt fre
chez M, bd Haussmann.
Jae mén. par), csp., libre ch. ënip. sér.
Ecr. cond. Rodenas, r. dcs Chaufourniers.
Idén. sér. 1 enf. ans dem, place conc., bon.

réf. Ecrire G Petit Parisien.
Dames b. éduc. ayant gd jardin et cour, dem.
enfant au-dessus de ans, soins dévoués, 200
par mois, ou pers. âgée, 13 fr. par jour. Eer.
Cailleux, il Mnry, par Aflsauvillers (Oise).
J. f. con. liait dact. ch. pi. vend. tissu, libre
lundi de a 5 h. Ecr. 1 100 Petit Parisien.

Dame demandenourrisson de tout âge,
prix 200 fr. par mois. Ecrire Mme Dnenemin,
A Nendeull-Caply, par Breteuil-Vllle (Oise).
Nourrice demande enfants tous 2ges, Raoult

Secret, exp. pauvanï sec. patron, hab. sff.,
référ. 1" ordre, rap. sténo-dict.,dés. sit. hôtel

fam. ou autre. Voyagerait.
)fine BL1.N, ab. P. 0. P., r. Le Peletler.

Mén. tonnelier frai»;, espag., fil. 7 a., lit), sfe,
tiom. pi. garde cliateau ou chantier, préfér.
province, rérér. Ecrire It_?.:L_JE°l!* Parisien.

Méuage demande pïice~~conelergc,
mari travaillant dehors.

Ecrire I. Petit Parisien.
Jn«^ïnrd^sirê*TmpI.TiôtèTfen). pari. angl.
libre ste.Ec. Vlilaleric, 34. r. Kléber, SI-011611

OPFBES D'BMBI.OIS~
Débutant ou débutante p. classem. corresp.
présenté par parents, su bis, rue d'Astorg.
Débutant bur. atel.. ptes mains tourn., ma-
nœuvres p. tannerie,_10, bd Briohe, St-Denls
On dem. régleurs de perceuses, monteurs
d'appareils téléphoniques pouvant se mettre
au cour. relais plats. dation, française. Se
prés, av. réf. et plèc. ldcnt.46,av. Breteull-7»
Tourneuses sur tours parallèles. Leroyer,
48, rue Botzarls. Métro Buttes-Chaumont.

Dactylo B-30 ans pour eiripïôr~cônnance;
employés aux écritures et calcul.

Nouvelle» Galerles, s, 4. rue Ternaux. )le.
T>cm. f?, rue Jacnuemont, ouvrières habitant
le quartier pour travaux main et mécanique.

Se présenter de 9 h. à heures.
lioy Fr. S. A., 38. r. d. Jeûneurs, Paris (2e),
demandent jeunes débutants H-15 ans pour

bureau et magasin.
Dem. jeune hommc H à 1. a. p. apprendre
comm. S'adr.Couleui's et Vernis, av.Clichy
Ou déni, sténo-dactylo, bien expérimentée,
jeune fille pour travaux bureaux et jeunes

filles pour manutention.
ROUSSKL, 30, boulevard Rlchard-Lonqlr._

6iT*3émrapp. ïùârcTlî^oiïnî, prés. p. par.,
pay. suite. Bridant, Gr.-Rue, Nogent-s-M.
On dem. homme ou femme pari, et écrlv. esp.
pour quelques jours. Francisco TOLENTINO,

rue Saint-Augustin..
Bôni~ô~ûvrr, ouvrières gainier partie portante.
Bons sal. VAUTHELIN^ rue Pastourelle,

Dem. manoeuvres pour magasin. Raccords
Suisses, 43, bd Klchard-Lenoir.

On dem. très bolîne sténo-dactylo pour place
secrétaire ayant brevet et possédant connais-
sance d'une langue étrangère. S'adresser

Brevets d'invention, bd de Strasbourg.
Décolleteurs, décolleteuscs sur tour Bourel.
Leroyer, 48, r. Botaaris. M° Buttes-Chaumont.

Débutante ti à 16 ans pour bureau.
BLUME, 12, rue Saint-Florentin.

Sténo-dact. franc. -angl. lib. ste. Ecr. ss timb.
P. réponse. E.E.B., 135, r. Broca, Paris

On dem. jeunesTnilès pour travail facile.
JACOMET, jg,_ rue Erlanger.

On dênôû" ouvrières denatlonalité française,
Agées de 35 ans maximum, aucune connaiss.
spéciale exigée. S'adress. RAFFINERIE SAY,
123, bd de la Gare, à_^JL_j5 ou 19 h. 15.

Vendeuses débutantes de 14 à 16 ans.

BONS MONTÊJJRS"telépri7"p7ville. S'adr. 10 b.
Téléphone Privé National, 19 rue Cadet.

On dem. ouvrières robes, robettes atelier et
domicile, 8, rue de Clteaux.

On dem. pour région parisienne et Province
ouvr.spéclallstesmonteurs lignes tr. htes len-
sions. S'ad. Boucher.lngén', 25,r.Courcelles-§«

AJUSTEURS-OUTILLEURS spécialistes en
outils à découper. AJUSTEUR expérimenté
pour TRAVAUX DE PETITE MECANIQUE et
connaiss. de préférence les machines-outtls.
EMPLOYEES DAMES sachant bien calculer.

S'adresser 13, passage des Favorites.
et

SPECIAL?STES EN CABLAGE p. téléphonie.
Trav. régul, assuré. S'ad. 13,j)as3. Favorites

dem. des tôliers et petites mains tôliers et
des soudeuses autogène.

MÎriëuM"~c'o'ridiictëuTs~He~mach'ineplate en
blanc et à retiration sont demandés

Imprimerie Charade, Sceaux. Se présenter.
on dem. pr serv. de nuit cycî. av. vélo 35 à
SO a. Se prés. av. réf. Palmier, 2, r. Julienne
On dem. 1 habilleuse mois et déjeun.

Margaine-Lacrolx, avenue Slarigny
On dem. bons ouvriers et apprentis orfèvres
spécialem manchotes bon salaire immédiat.

Degchamps, 46. r. du Rocher, Parls-8*.
J. f. sténoHÏâctyïo~l1b7~ste.Ecr. ss timb. p.
réponse E. E. B., 135, rue Broca, Parts

Jnes Ïïlîes~p. travaux de bureau.
RAMAH, 44, rue de Lisbonne.

ARTIFICIER très au courant de la fabrication
est demandé par importante firme, avenir
assuré association possible. Référ. exigées.
Kcr.Agence Havas, Angers, n" q. transm.

Employéë~tëïéph.et écritures. écrire
CLAVELIER. SB, boulevard Voltaire^

Manœuvres spécialisés pr emballage. Ets
Brachet Richard, bd GarlbaldL Issy-les-Mou-
lineaux, pr. gare Issy-ville, embauche. 8 h.
On dem. chauffeurs de chaud., chaudronniers
fer. Raffinerie Say, 123, bd la Gare. Matin 7 h.
Veilleurs retraités références, 9, cité Retlro.
On dem. des manœuvres. Se prés. matin 7 h.

Maison Fallliot, 145, rue de la Chapelle.
Très bon. ouvrier, brodeus. main et Lunéville
atel. et dehors, entrepreneuses robe couture
façon de à 100. Germaine, 22, r. d'Anjou.
Collaborateur act. ~3~5:40~ans7^ompt7~gén.,pi

de revient. William. 40, rue ?Ç£XÎÎ-
On demande personnebien au courant trans-
ports France, étranger, sach. sténo-dact., lib.
«te.Ec. ss timb. p.rép. E.E.B., 135, r. Broca-13»

On demande de suite bonne ouvrière.
LABORATOIRE.15. rue Fizeau^

Jtanœuvre spécial. pr plaque ébénisterie sont
dem. Ebénisterle, 02. r. Baudrlcourt, Paris.
Dem. jne hom. débutant prés. p. sêiHpâr. pr
bur. comm. cuirs et peaux, 2_bis, ay.JJobeilns.

Ajusteurs-outilleurs connaissant l'outil
combiné, fraiseurs. Se présenter avec réfé-
rences et identité. B. FRANCK ET SES FI' S,

150, rite du Vivier, AUBERVILLIERS.
Employé libre suite, méthod. ordon. t. actif
p. Sce classement. S'adr. 100, fg St-Honoré.
On demaiideTT1»coupeusë~patronsessayés;

bonne appréteuse. 36, bd Batignolles (17e)dactylo si
possible. Ecr. av. références et prétentions

S. 0. C. 0., 31, rue Pastourelle.
ON DEM. f TRTbÔNS AJUST.. FRAIS.-OUT1LL.
CHAUDRONN.-FORMF.URS.RNES ST.-DACT.
TRAV. ASSURE, BONS SALAIRES. FACIL. DE
TROl.'V. LOGE)). S'adr. aux ATEL. D'AVIAT.
H. POTEZ, à MRA_ULTE_(prêS_Albcrt_(SOMME)

On demande femme manutention facile.
THEVENET. 11, fg Poissonnière, de 10 a 12 h.
On dem. une sténo-dactylo capable et expé-
rimentée. Ecr. av. prêt. Hanco. 48, r. Ampère.

11 bis.- Feuilletondu Petit Parisien,3-9-26fadpuleuM
d'aimer-^S

ROMAN INEDIT
PREMIÈRE PARTIE

LA RIVALE

VIII (suite)
Les deux roses blanches

Petites roses, petites lieurs déjà flé-
tries, doux trésor, humble fortune. Elle
les embrassa encore. Elles étaient ses
reliques, il elle, comme les souvenirs
é-dient ses reliques, à lui. Elle les
ehîouit dans le sac il main, sur un
mouchoir parfumé, et elle les contem-
pla, taches blanches et modestes.

Elle entendit un bruit de pas feutré,
vit sa mère au seuil de la chambre et
Leclafa

Je suis prête.
Par ces trois mots tout simples et

tout petits elle brisait avec le passé
et allait vers l'inconnu des lendemains.

Sans que nul les vil, la mère et la
fille quittèrent la maison. A l'entrée de
l'allée, Hélène trembla de froid, et
Lucie la serra contre elle. Elles fran-
chirent le portail de bois, et alors elles
virent au lointain, dans les champs
obscurs, près des lumières de Bar-le-
Duc, Louis de Prany qui se couchait
sur son cheval lancé au galop et qui
n'était plus déjà qu'une ombre dans la
nuit descendante.

On dem. j. f. téléphone trav. bur. lib. ne.
Ec. ss timb. p. rép. E.E.B., 135, r. Broca-13«
Dame pr emploi de bureau dem. par Sté des

Appareils de Levage, 78, rue Vitruve.
Ouvrières habiles sacs Tissés et fausses perles

Marganne, 5, impasse de Gènes.
Uijouterle 40, r. Pigale, Uem. vendeuse sér. réf.
et J. ai. ou J. h. début. Ec. mais pas se prés.

On dem. tourneurs, fraiseurs, aléseur,
mortaiseur. rue Saint- Fargeau.

Parfumerie, 26, r. du Quatre-Septembre,dem.vendeur parlant anglais.
On dem, pers. p. distribuer p"rop., 20 fr. p. J.

Dentiste, 61, avenue d'Orléans.
Selliers-poseurs^tôTfnîiurï. Se présenter
Cle Ole Taxis-Transports,32, r. la Jonqulère.

Dame sténo-dactylo aulo-comptable, libre.
Ecr. en Ind. prétentions l 04 Petit Parisien.
Régleurs
îourneurs-outllleurs, tourn. fabrlcat., décolle-
tours s. tours à barres et régleurs sur tour
parallèle sont dem. par Brépuet, aviation, à
Velizy, p. Chavtllo. Se prés, ste porteur réf.
On demande débitrice facturière très bonne
écrit. exig. Ets l'outrait, 7, r. Cx-Faubln-11».
Importante imprimerie do province cherche
pour direction un homme ayant IL la fois
capacités techniq., industriel. et commercial.
Adresser offr. a Roulet, 15, r. Vivienne, Paris.ilet stable pour très bon
comptable industriel 35 IL h0 ans au courant
prix de revient et ayant 'bonnes références.
Visserie Rationnelle, Saint-Maurice (Seine).
On dem. îîôm. et fem. sans connaissances
spéciales. Ecrire en Indiquant âge et référ.
au chef du personnel, 30, rue des Vignerons,

Vincennes, qui convoquera.
St.-dact. Habêr et slmôn7 86, r7*RÔ'i-<le-8lr.Uc.

SJP.C., siVo Modérée, sur
r. du RMini=119e, confection

pour hommes, dem. ;
coupeuses inraécaimlcSeiniinies
gilets et pantalons, ou=
vrières mains, presseuses,
Jeunes filles sachant bien

coudre et apprenties.
Risacher et Cie, J6i,r^lon_tmartrej3e_pré3._mat:
Hôm. rhanut. draperie, mécaniciennes vest.,

pard. DUPIRE-SABATIEH.
Mécaniciennes vestons, pard. paquet.

DUPIRE-SABATIER, 2i, rue Sainte-Marthe.
Employées écriv. et calculant bien. Se prés.
Cie Gle Taxis-Transports,32, r. la Jonquière.
ÔTTdem. jeun. flll. 15 ans et jeun. fem. pour
trav. fac. sur verre. Logerot, rue Morand.
Sté Moteurs Sàïmsôn,~7, avëh. Moultncaux,
Billancour, dem. raboteurs, contremaître
rraisnge, régleur taill. engren., vérificateur

chaudronnier, ferreurs, serruriers, aide-
comptables français, sténo-dactylos.

On demT vieux oûvrïëï's m ans et au-dessus
non spécialisés pour travail facile. Verrerie
Appert Frères, 31, rue des cfaasses^Clichy.
Forain dem. emp. sér. tte l'an. Ëc, ne pas se
prés. Chabry, il bls, r.
On de"m7~clâîne sténo-dactylop. apr.-midi.
Ecr. Chauchar, »7, r. Saint-Lazare, Paris,
Jeunes gens aides-comptables. SfEGEL et

STOCKMAN, 82, rue Arago, Saint-Ouen.
Demandons ôuvrïtrëi à^ f aérographe sur

tissus. S'adresser 33._ruo_Boussinirauiit.
Pourjeune,
libéré service militaire. Appointera, début
650. Situation stable et susceptible d'avance-
ment pour sujet sérieux et actif. Ecr. sous
n- i A SEP, rue de la Victoire.
Maison auglalse TAILLEUR et CONFECTION
demande vendeur an courant de la partie,
parlant anglais de préférence. Ecrire avec
références et prêtent, sous n. 53858 3 à SEP,

10, rue de la Victoire.
On dem chaiidronnfêr en fer, riveurs-

mateurs, poinçonneurs. S'adresser
CHAUDRONNERIE,r. Casimir-Périer, Bezons.
Manœuvres casseurs de pierres sont demand.

pr exploltat. souterraine. Ecr. ou se prés, aux
ÈtabL_A. _LETKLLI_ER._Cru|ey_ (Cote-d'Or^
On demande bopn>»*~3ecO'»dës "mains pour
déshabillés. Urgent. Lorlyse,- 40, r.JParadls^
Commis compt. connais. transport p. second.
patron, intéressé. Ecr. Vlllien^jfl^r^Terrage^lO»
Receveurs courtiers d'abonn' très nu cour.
de la partie sont demandés. Rérér. exigées.

Situation avantageuse.
Aux Classes Laborieuses,J6, bd Strasbourg.

sont demandés, travaux a la tâche.
Garczyjo^ki-jrraploir^Landerneau.

On dem. ménage, Tsmine êxceil. cuisinière,
mari habitué serv. maison et achats denrées
p. gérer réfectoire ouvrier. Tr. bons gages.
Ecr. aux Atellers et Chantiers de la Seine
Maritime, Le Trait (S.-Inférieure), en indi-
quant référ., situation de famille et prêtent.
Jne débutant prés. par par. dem. P. emploi
facile. S'adr. Sté Centrale, 1, r. Danton, Paris

TRICOTEUSES
Nom disposons de quelques machines pour
ouvrières tricoteuses désirant place stableet travail suivi.

Salaire de à 225 fr. par semaine.
Ets BELLOUIN BLOCH, 6, rue Saint-Farge au.
On dem. un peintre très soigneux et capable
dirlg. aloi. peinture et endulsageavions. S'ad.
Moraae-Saulnler, 3, rite Volta, a Puteaux.
MAJreSSIUS, 99, rue Danton, Levallois, dem.
ingénieurs, dessin. études et exéc. pr fabrlc.
moderne carross., bons appointent, si capable
3'assimller rapidement (S'adr. M. Mugnler).
On demande pour épicerie gros Airortville,
manutentionnaires préparateurs emballeurs.
S'adr. le matin. Rlcher, 1, r. Latran, Parts-3-

On demande manutentionnaire sérieux
(manua. et expédlt.) sér. référ. Se présent. le
matin, 115, rue Fa/HIau, Levallols-Perret.
BONNE OUVRIERE ioûturê~demandée chez

Malborough, ï>f, rue Saint-Lazare.
On dem, garçon magas. 18 ans. Se prés. sam.
de U à 15 heures. Nicolas, rue Palestro.
J. f. aidë-comptabTe référ. sér. exigées, place

stable. G. G. T., 4, rue de la Paix.
Très bonnes entrepreneuses pour la robe flou

dem. L. Maurice, fi, rue d'Hauteville.
On dem. jeunes gens pour travaux bureau.

THEVENON, 37, rue de Montmorency.Se présenter le matin.
Garçon magasin et manœiïvr. sérîeus. rerér.

SCIA MA, 4, rue d'Enghlen
Début, pour bureau présent, par parents.

SCIAMA, 4, rue jTEnghien
Jne homme i5 à 1S anTëst demandévendeur
alimentation. Ratinaud, 13, rue Oberkampf.
On dem. ouvrières premières mains couture,

urgent. JENNY, 70, Champs-Elysées.
On dem. modeleurs. S'ad. Aciéries de Longwy
40, chem. des Fillettes, Plalne-Salnt-Denls.
Sténo-dactylo, bonnes référ. Ne pas se prés.

écrire Bohné, rue Bachaumont (2-).
Jeune fille 18 ans, pour manutention.

JoITroy, 13, rue Etienne-Marcel.
On demande demoiselle pour écritures.

BLOTTO, p. rue Chariot.
Premières mains, secondesmains, petites
mains pour couture. Maison FRANCFORT,

20, rue Richer
On dem. un magasinier pour outillage. Se

présenter rue Vlncent-Compo.|nt.
on dem. des ouvrières pour î'atelier. Ornai
et Cie, fabriq. de mica, av. Phil.-Auguste.

IX
Me Laurencin, jurisconsulte

Dans le moment même où Florence
Béryl écoutait au téléphone la der-
nière phrase du comte de Prany « Oui,
je souffre, mais je viens une vieille
femme, qui lui servait de domestique,
lui remit une carte de visite au texte
abondant comme un prospectus

MI LAURENCiN
jurisconsulte, mandataire devani tous

les tri6unaux. Recouvrements, prêts
s:iï titres, faillites, spécialité

de divorces
Q'ù ter, rue du Faubourg-Saint-Honoré,

Paris
Ce monsieur est au salon, expli-

qua la domestique avec le doux et
chantant accent des paysannes de la
Meuse.

Livres fermées, yeux clos, Florence
Béryl se poudra it petits coups de
houppe, avec des gestes de chatte, puis,
légère, dans le bruit de soie de sa robe,
elle gagna le salon.

Ut. homme y était assis, bien carré
dans un fauteuil. Il avait ramecé
méticuleusement sur ses genoux les
pans de sa redingote à revers de soie,
et il posait sur les accoudoirs ses nains
massives, uux doigts courts et gros,
aux attaches puissantes. Dans sa face
épaisse il mâchoires lourdes, il méplats
larges, à lèvres rases et fines, a demi-
favoris grisonnants il peine visibles,
ses yeux étaient d'un bleu si passé, si
dilué, si pâle qu'ils paraissaient être
sans expression parce qu'ils semblaient
sans couleur. Il saiu;, d'un seul mou-
vement de tête rude. Il avait une arro-
gance de créancier.

Maître LaurenoU, lui dit Flo-renceBéryl, ne consentirez-vous pas il.

Dcm. 1 bonne sténo-dact. expérim. nahit, c?
préf. Pantin ou Aubcrvillers. Se prés. av. réf.
et cert.Ets Artofex, 87,r.oartier-Bresson.Pantin
On cîem. ménage mari magasinier approvi-
sionneur, fcm. concierge et eutret. bureau,
comp(t. et sér, référ. exigées. Appareillage
Electr. Gabrean, SJ, r. Château Boutonne. Sne
5h dem.

1 alésêiir. Se préS."â'v."Tér7Etabliss.
ORTEFEX, 87, rue Carticr-Bresjon.Pantin.
Champignonnier très capable dem> pr Vienne

(Autriche). Ecrire avec références.
Stern, 110, rue rt'Angoulèmw, Paris.

On dem. ménage logé sans enf. gare, bltreau
femme ménage. SINS, 5, bd_ Montmartre.

On dem. ouvriers tôliers en fumisterle.
S'ad. C. Boutée. 3, av. do Bouvines, Parls-11*
Ou dem. un réfleur démonstrateur tour seml-
automatique, rectilleuses début., employées
de bureau. Legendre. 37, rue Saint-Fargeau.

On dem. tTonnëïpetltis mains lingëre.
SEURRE, 27, de Rome.

1° sténo-dactylo capabio, actlve, bon salaire;
2° jeune fille standardiste, Intelligente, bon

salaire, place stable.
OLIVIER, 32, rite Parmentler, Neullly.

On dem. bons soudeurs autogène con-
naissant si posstb.la soudure à l'arc; 2o bons
chaudronniers tôliers sach. souder a l'auto-
gène. Se prés.Aïton,1i>,r.St-Denis,LaCourneuve
Cuttat, 53, rue Servan, dem. tourneurs cfe
fabr., fraiseurs, ajust.-gratteur, ptes m. ajust.
On dem. trTTôôiïnTvënd.chaussures, sér. réf.

exigées. FOHESTY, 18, r1J^)urcroyJ_Paris;_
ÔTTdëmTTïb,de Tocquevllle, des ajusteurs-
outilleurs, des vernisseuses cuivrerle lit.. des
ptes mains monteurs en lit fer et cuivre et
soudeur autogène. Se présenter avec bons

certillcats de 9 h. à 10 Il. seulement.
On dem. une employée aui écritures.

Coif iiômmes cherc. ouvrières ad paquet,
machine et main. Decraene, 13, rue Oambey.

On (îëmaiide des ajusteurs. BRIDIEB et
CHARON, 7, rue du

suite. Brayer, 5, place de la Mairie,
Uenneviltlers (Seine).

Personne soigncuse p. mélmge, 5 h. le matin
M e lgno'z, 49, bd de la Chapelle.-

Dames Il- et 2° mains tailleur atelier.
Bons entrepreneurs manteaux domicile.

REVEL, 25,_rae de Paris.
Flëûïs "artlucicilës. On~"dejn. une prem., un6
ouvrière à la journée, 1 trempeuse très bien
pay Pas de morte-saison. Se présenter avec
l-êrér. 21, rue dJAJjojiklr^J^éjneMe^J^m^lre.

atelier et au dehors. Bon salaire.
Chapolain, 3, rue Caron, Malakoff.

Domaine du Tremblay, usine de La Trinltê-
de-Réville (Eure), dem. ménage dont le mari
serait garde de nuit et la femme concierge
et s'occupant du réfectoire. Logé, chauffé,
éclairé. Se près. au directeur _de_ l'usine.
Tourneur, aléseur pour grosses machines
sont demand. MAURTSSENS, S, bd Militaire.,
Chainpigiiy-s.-Mari>e.Seprés.ou écr. av. réf.
Bnnnê""brunisseuse pour dorure sur
métaux. Gro3set. 50, rne de Sévlgué, Paris.

Papeteries Navarre, 3, r.Bcnjam.-Constant-19«

Thomas, 91, rue du Fort, Aubervilliers.
On dem. une employée p. écritures, travaux
copies. S'adresser S. E. M. E., 49, r. d'Avron.
Dem. coiffeur célibat. Trappes (S.-O.), 120,
rte Nationale,300 fr.p.m.nourrl.couché.pourb.
Automobile Peugecit~32 ter, quai de Passy,
Paris, demand. sténos-dactylos et dactylos.

Se présenter Direction du Personnel.
Atelier confection hommes, 18, rue Juge, dem.

glaceuses cols et manches et monteuses.
Ebénistes au cour, fabricat. phonos et T.S.F.,
téléphonie et vernis au tampon, b. salaires ass.,
!!ÉL J^'B^ ?! dem.Ebénlsterie,62,r.Baudrlcourt
Or. dem. employés ou employées an courant
des transports. S'adresser 37, r. de l'Echiquier
On dem. prem. main nou, mécaniciennesmot.
et entrepren. robes av. modèles. Ach, 14, Uzès.

S. E. C. M.,
171, bd du Havre, à Colombes (Seine), dem.
un laveur rle voitures. Se présenter de suite,
muni certlf. et réf. Moyens de comm.: chem.
de fer gare la Garenne-Bezons. Trams n° e3,
porte Cl1amperret; n°» 41, C2. 76 porte Maillot,
Tr. bonnes premières, secondes mains coût.,
h. tarif, jne fille début comm., Jne homme p.
courses. CLIN, 91, rue de Courcelles
Chauffeur-mécanicien, sérieuses références,
pour entretien voitures. Libre le soir. Société
IndIc T. F., 76, rte de ChatiHon,

'sténo-dactylo'expérimentée.
A. E. L, 16, rue Oberkampf.

Maison exportation dem. facturier ou factu-
rlere habile, bonne écriture, sér. rérér. Ecr.
Julien, 41, bd Beaumarchais, qui convoquera.
Monteurs en fer, ajusteurs, tourneurs, ci)au-
dronnters (cuivre et rer),' chauffeurs de loco-
motives, chefs de manœuvres de chemin de
fer, poseurs, aide-machiniste de moteurs
gaz, maçons, manœuvres rob.pouv. se spécial.
rapld. sont dem.par Sté METALLURGIQUE DE
NORMANDIE,pr. Caen (CalyO. Fac. pens. Ecr.

Chers de manoeuvre de chemin de fer sont
dem.par Sté METALLURGIQ.DE NORMANDIE.
Salaire de début 23.40 p. 8 heures de travail,
plus lndemn. de charge de famille, logem.aqs.
apr. 2 mois de présence. Pendant l'essai, facil.
de pens. Ecr.à MONDEVILLE,pr. Caen (Calv.)

Tourneurs verticaux et parallèles, règleurs
sur tour Glshold, jnes tourneurs, fraiseurs,
raboteurs, ajusteurs, traceurs en mécanique

générale emballeurs, noyauteurs fonte.
Société RATEAU, route de Flandre,

LA COURNEUVE, de 8 Il 9 h. Tram.
On demândë~cloueurs, eloueuses, cartonniô"

res. S'adresser 20 bis, avenue Rapp.
Bonnes sténo-dactylographessont demandées.

Société Rateau, 40, rue du Colisée, Parts.
Banque étrangère cherche téléphoniste

parlant français et anglais.
Ecrire M. loombs. 23, rue de la Paix.
Manutentionnaire pour la soierie demand.

Se présenter Desgoutte, rue Greneta.
Ôiï dem. une dactylô~aTde-compïaîTle.Se

présenter le matin, rue Bouret.
Bons ferblantiers pour radiateurs.

G. Moreux et Co, 24, rue Fromont, Levallols.
Sté Transports en Commun dem i° rece-
veurs (lige 18 il 40 ans); 2" machinistes omnlb.
autom. munis permis cond. (âge 21 Il 36 ans)
pour 16' Il- arrt; S" laveurs, manoeuvres.
Se présenter 118, rue du Mont-Cenis, Paris-18-
a 8 heures. (Livret militaire, pièces état cfvU,

cenHIc. travail exigés.)
Sté Transportsen Commun demande rece-
veuses (âge 20 a 40 ans) pour assurer un
service journalier d'une durée moyenne de
4 h., soit le matin, soit le soir. Se présenter
US, rue du Mont-Cenis, Parts-i8»,a 8 h. (Liv.
fam., plèc. état civil, certlf. travail exigés.)

OUVRIERES CARTONNIERES
travail un et courant pour l'atelier, ,1auts
salaires, prime, retraite ouvr., atel. confortab.
et hygiéniques, réfect. pour repas midi.
Se prés. 9 h. à 1t h., 4, rue des Quatre-Fils.
Maison exportation demande bonne dactylo

pour travail rapide. Ecrire
Julien, 41. bd Beaumarchais, qui convoquera.

atAIJr-DŒTyYBE 'AGRICOLE
Main-d'œuvro agricole cmpl. cond. tracteurs
ap. APPRENTISSAGE. O. A., 4, rue Fromentin.

REPRESENTATION
VOYAGEUR en huile" ind. 40 a. ay. clientèle
Doubs, Jura, Hte-Saône, Côte-d'Or, dem. mais.

pouv. fournir auto.
Frais voyage et commission.

Ecr. n° 1423 Agence HAVAS, DIJON.

remettre notre entretien à un peu plus
tard ? J'attends ici quelqu'un, dans
quelques minutes,

La terre est au premier occupant,
rétorqua-t-il.

C'est M. de Prany qui doit venir,
insista-t-elle.

Ah c'est M. de Prany ?. fit-Il en
se caressant le menton. Eh bien 1
quand M. de Prany arrivera, vous me
logerez dans quelque coin et j'atten-
drai son départ.

Visiblement, elle fit un effort pour
sourire.

Soit, acqulesça-t-elle d'une voix
où perçait l'irritation, nous allons donc
commencer notre conversation tout de
suite. Mais, comme vous avez tendance
souvent à élever le ton, permettez-moi
de congédier ma domestique pour ce
soir.

Elle disparut pendant quelques secon-
des, revint, s'assit sur le divan, croisa
ses jambes, mit ses mains sur ses
genoux et balança un petit pied ganté
de cuir mordoré.

Madame, dit tout à coup Lauren-
cin, reprenons les choses il leur origine.

A quoi bon, fit-elle, répéter ce que
nous savons tous les deux et nous
exposer il des redites ?

Laissez-moi conduire cet entretien
comme il me convient. J'al l'habitude
de la plaidoirie, J'imagine. J'affirme
qu'il n'est jamais Inutile d'ouvrir plu-
sieurs fois son dossier devant les juges
et même devant les clients. D'ailleurs
vous savez bien que je serai très court,
une minute au plus.

Et, pendant qu'elle regardait la
pointe de son pied, Il ajouta d'un ton
un peu grondant

Il y a quatre ans, vous vous êtes
présentée à mon étude et vous avez
négocié, auprès de moi, un emprunt de

DEMANDES DE REPRESENTANTS

magsa^Nouveiiuté p. bicyc. Fixe ct commis-sien. seulement av.! références LUBEIIT,
17, rue Victor-Mas^é. qui convoquera.

"rirMÏTr. fixe p. môl3 et r.rêin.'àtous p. vente
carés. Comptoir Cafés Le Chelk, Salon.

Représentant pour vendre le porto-mine
le meilleur, le moins cher, facile à vendre.
Ecrire SERVIERE, 61, rue Damrémont, Paris.

cement pneus autos. Prix avantageux.
CUIG.NARD, 11 bis, rue Voltaire, La Garenne.
« BITARAM"», apéritif des familles, quai Baco,

Nantes, demande bons représentants.
Mcsdames,~augin7 v. revën. en vend. direct. a
vos amies des has de soie, Dem. les eonri. aux
Tissages Méc. Valcminols, 27,Gde-Rue,ValenoeVÔYMËlJR^yis^fvef^
pour visiter Clientèle marchands de cycles,
garagistes, électriciens, de la région de Selne-
et-Olse. Ecrire RODRIGUE, 21. avenue des

Champs-Elysées Paris arr.).
B ro ss efië~dem7"rêprésë niants pr région Sud,

Sud-Ouest. Ouest et Centre. S'adresser
Gallet Monlotte, ru* 'des.^Panoy»uxJ__Par|s_.
RË"PR7ÊSÉNTANt~viâîtànt garages'ët usines
demandé pour placement produit entretien.

Ecrlre HOPE.
27 bl^rue Lyons, ROUEN.

Pour vendre/lE culture piants de pommes
de terre, agents sér. dem. Des condlt. excell.
seront faites à agents généraux av. équipes.
Err. L. GUIBERT. h BI.OIS ( Lo i£-et-ChcrK

GENS DE MAIBOM
Ôn~iiëm b. a~tt f. pioneeusc pour pension,
logée, b. réf. née. i», r. M.-D.-des- Champs.

Personne sér. réf. pr tenir pet. Intér. 2 pers.
et s'occup. ent. i ans, 57, r. Richelieu, ét.
bem. bne tt f. même débutante, 2 mattr. Se
présent. ou_é_cr:_Sardaini_16. rue du Rocher.
Bani. Paris, p. 2 mâïtr., av. fem. de ch., dem.

ménage valet toutes mains, bonne à tt faire,
fais. tr. bien cuis., un peu mén., tr. bon. réf.
exig^_Ecr. Chabert, ». Champlan (S^t-O.)_.potager et fleurs,
femme basse-cour et grille, avec aide SI poss.

M. de BertiMis, Pécy (Seine-et-Marne;.
On dem. bÔMêTTioûTraire,25 a 30 ans, pour
villa banlieue Juvlsy, service 3 personnes.

Références sérieuses exigées.
Se présen_terjJlARIA-GUy,8, place VendGme.
ÔTTdëm. bonne à tout Taire sachant cuisine
bourgeoise pour être av. femme de chambre.

Mme Eli3_al). CUMM1NGTON, Chantilly.

et plus, ni lavage ni repassage. Considérée
femme 5ér. Tliis, 4, av. Juvisyj^-O.
BTTREATTX DE PLACEMEMT
SOMMER, bould Salnt-Germain, place jour
même bon. à tt faire, culsln., fem. de chamb.
toutes les débutantes, ménages, gros gages.
On dem. boir. a tout talrc, cuisinières, fem.
de chambr et toutes débutantes. Gros gages.
Marie Paulet,J3l]Lrjie_S_alnt:lI()noré, Paris-le'
JsBJtfil&s alljllvs placées
de suite, gratuit, nourries, logées, bien Payées
ds Gdes maisons commerce ALIMENTATION.

PASQUET. 15, rue Pierre-Lescot, Paris.
ECÔIES^DB CHAUyPEUBaTJJZZ

'W* OTH mZ~KwiE~iï*<™l'ivA00 Ï. touriste,
WasriaÏÏJl="iï.MlHU)camion,moto, Ford, taxi.
Ouvert dlmanch. fils. av. Wag. M° Ternes.

ECOLE.16, bd Beaumarchais,
H5A.S 1 ÏJLJLE- rorr. g. Citroën luxe, Ford.
Pap. taxi, camion, poids lourds. Hoq. 89-42.

4, bd Rlchard-L*nolr1Jtoq^ 87-90. _Mf_B«5»yîl-
NÔRD^^tT ècoTè d'autos, 2Î0, rue Lafayette

(en boutique), forfait sur CITROEN
RENAULT luxe. Téléphone Nord

REPUBLIQUE- ECOLE, bd du Temple.
Citroen, Renault, Garage. Tel RoqnetCBj>9-81.

COTTES ET IBÇOHS 371
APPRENEZ -Coiffure, Manucure, Massage en
2 mois. Cours profess., 67, bd Beaumarchais.
Grande école américaine, 130. rue de Rivoli.
Apprenez manuc. pédicure, coiffure, maasage

'LOCATIONS
Rez-ch. natï~cômmërcr9"a"ns, pr. Bon Marché
libre suite. OIT. Combattants 27, rue Taitbout.
Bureau, bail ï cédjJr.ConcJerge^Vi^Leplc.
Chère locat. maison 3 p." avec jardin Nord,
Est, ou St-Lazare. More], 93, -rue Lafayette.
Jne fille sér. cherche chambre chez personne
seule préférence. Ecrire G. 87, Petit Parisien
Cherche énvir. de Paris 15 a 30 ktl. pavillon
vide 3 à 5 pièces, proximité gare. Ecr. avec
détails. Beaubrmi:_68, rue_BjciLe.1! ?H'l:

quartier indilïér. Ecr. G. E4, Petit Parisien,.

A louerde loy. 1.200. Voir
78, rue Rochechouart (dans la cour droite).
Librê~2~pTc. et p"âviîr"3~p., 11, r. Bcîiëfond.

Gds choix d'appart. p. c. s. rep"r. 850-

Pav. ts px. Univers, 27, r. Paradis, g.
Ch.culs. tt conf. Ub. ste, a, r. N.-D.-B.-Nouvelle

Appts à louer. Bertrand, 95, rue Saint-Lazare.
~~TBABTSPdBTS;Dl!MENAa-BBIEHTS~
Paris, province, auto capiton., t. bas prLt.
Omnium-Transports,t'ré-St-Gervais. Tél. 105.

VU.I.EOIATTl'RES
Bon Acr-ueiTToTivërt,p. Orléans, vie pi. air,
cuis. soig. 20 fr. p. j. Mais, ouvert. tte l'année.
fréport, Z. Levilîain, ch. et culs,, gaz, ust.AFPABTEMEITTtl

A VEHP8E
Je cèd. p7"bûr7*lTpiec.in'eiib., léléph., plein

centre. F. offre. Ecr. G Sf, Petit Parisien.

ACHATS ET VENTES DE raOPBJETES
Pavillon ent. murs 300 m. jardin, 4 pièces,
dépend. E.g.él. fr. Anvray, Le Raincy.
A saisir, occas. rare. Beau r.-de-ch., s. s.-s.,
cuis., s. à m., sal., 2 gdes eh., aut. bel. pièc,
e. g. él., mag. jcl tr. omb. mq. Px fac.
Lauvernler.l 27 bdjjiamplgny.gare Champlgny.
Pav. neuf meulière, cios, 7 pièces, eau, gaz,
él., chauff. et Salle bains, garage, sup. s.-sol.

Prix Ecrire E. 40, Petit Parisien.
37 km. Parïï"ivô~fd, 1.700 m. jardin, 150 m.
façade. pav. brique extra, 6 b. p., cave, gren.
dép. Occ. 55.000. Facil. Dolsy. 4, Pl. Bastille.
A VENDRE ensemble ou séparément 2 mai-
sons avec jardin, remise, terres, S.-et-O..
région Vernon, chasse et pêche, 70 kll. Paris.
voir propriétaire, 3, rue Foucault, CUchy.
LE PERREUX. Joli pavillon part. état, s.-sol,
ve3t., cuisine, 4 pièces, toil., jardin, poss.

garage. Occas. 75.000 fr.
29, bd Alsace-Lorraine, Le Perreux. Tram 113.

Occasion unique. Deux pavill. briqu. pr. gare
l'un 2 p. culs.. l'aut. 2 p., eau, gaz, élect., jfl
200 mq. Les deux Latin-Slmon, 106, av.
J.-Jaurès, Ralncy-Pavillons, ligne Gargan, Est
Jolie propr. aviculture agrément, tr. confort.,

k. de Paris. Ecr. Christiane, 47, r. Ste-Anne
Maison élevage, libre 3 p., gar., écurie, caves,
greniers, remise, COUT, 2 jard., terr. 4.000 m.,
matériel, 100 Kll. Paris, 5 kil. gare, prix

tr. Ecrire I. 97, Petit Parisien.Pavillons. cave, pièces.
E. g. él., jard. 300 m. Px avec 20 cpt.
Voir BOUCHET, 3, av. Thiers, descendre gare

Raincy-Pavillons(sur l'Est).
ESBLY. A vend. sans interm: terrain 2.302 mq
A 23 fr. (prnxim. 35). Site unique. 7 m. gare,

Ecr. ESCATLLAN,30, av. Diane, a Antony.
Oise, 65 k. Paris, mais. 5 p., lib., dép., cour,
eau, jd 7 a., px 20.000: Meurgues, non., Auneuil.

francs en m'offrant en garantie
des valeurs que vous possédiez sur une
société Industrielle qui paraissait de
tout repos. L'affaire semblait sure, je
n'ai pas hésité à emprunter pour vous
prêter. Ah ce jour-là, où je vous ai
consenti ce prêt, j'ai fait la seule sot-
tise de ma vie. On peut parler de moi
au Palais, au tribunal de commerce,
chez les syndics de faillite tous ceux
qui me connaissent diront « Lauren-
cin, c'est un malin qui a des tours
dans son sac. Mais. devant vous, je
n'ai été qu'un gamin. Vous saviez, vous,
que votre société industrielle, dont les
actions se soutenaient en Bourse, était
sur le point de s'effondrer, et vous
avez choisi le bon moment pour tirer
quelques sous de valeurs qui n'en
avaient aucune et que l'on devait ven-
dre, queiques jours après, au poids du
papier. En bon français et chez le juge
d'instruction, cela s'appelle de l'escro-
querie, ma belle dame.

Florence ne répondit pas et continua
cl.: regarder son soulier de Cendrillon.
Me Laurencin poursuivit, en appuyant
se., poings sur ses jambes et en pen-
chant en avant ses épaules de lutteur

En résumé, j'ai perdu les 75.000
francs que vous gagniez dans l'affaire.
Ah 1 si j'avais su où vous cachiez
t'argent, j'aurais fait des oppositions.
Mais, ni vu ni connu, je t'embrouille.
Vous aviez pris vos précautions et j'ai
dû me contenter d'une reconnaissance
de dette. Je vous dis que je n'ai été
qu'un trnmin auprès de vous, moi qui,
depuis vingt-cinq ans, rôde autour de
tous les prétoires, et qui. ai vu tout ce
que la justice peut montrer.

Elle releva la tête, regarda la fenê-
tre dont les volets étaient clos, parut

écouter, puis reprit sa pose de. non-

BULLETIN COMMERCIAL

COTONS. Le Havre, 2 septembre. Clô-
ture à terme, les 50 kilos septembre, 797
octobre. 803 novembre, 808 décembre,
8tl janvier, 816 février, Sldt mars,
avril, Sii mal, 830 juin, juiilet, S36
août, S40.

CAFES. Le Havre, 2 septembre. Clô-
ture à terme, les 50 kilos septembre, 795
octobre, 50 novemlire, 792 dé-
cembre, Janvier, février, 813
mars, 810 avril, SOS mui, juin,
Juillet. 810 50.

LAINES. Le Havre. 2 septembre.
Clôture a terme, les t0o kilos septembre,
2160 octobre, 2160 novembre, dé-

FONDS DE COMMERCE ET INDUSTRIES

Dancing-Bar moti., k. Parus, 3 j. p. si-m.,
avenir, avec 30.000. GUY, 5, rue

rog. Art. ménage, face marché. B. 0 a., loy.
AU'. 200 p. g. aat. 3 p. av. 25.ÛO0.

Tenue 3 an. FCBY, 35, bd Strasbourg.
out., log. 3 p., prêt rentrer, b. 12 a., banl.

pr. Px tôt. Tél. à Colombes.
COMMERCESDE PAMES

Sup. Lingerie- Bonnet., urouv. <j0.M0,b. 14 a.,loy. log. 3 p., occasion rare, avec
20.000. RUCHE COMMERCIALE, 10. r. Blanche.
I~taiêrie^iiôûv7rbânî.St-Laz., 5 p. AU.
Il av. 30.000. Trémollère, il bis, rue Drouot.
Je cède directement mon commerce de

Chaussnres, plein centre, affaires il
doublcr, Dail 10 ans, non révisable, loy.
Occasion rare. Prix total 20.ON, il débattre.

6 bis, rue Facile (prés place Voltaire).
Coq. Llngerfe-Parl., Deau mag., banl. agréab.,

gii log., lg bail, loy. 3.000, bén. p. an.
P. irait, av. 30.1100. JURIS, 13, avt CUchy, Part»
napeterïe-MeroerïeTljanî. Ouest. An". so.OOt).
il Sup. oce. av. PARAS, r. Archives

FOYER COMMERCIAL, rue de Bondy.
ALIMENTATION

CAFES-VIMS-HOTBI.S-VIWS
Alimentation géa., coin pop., b. 8 a.il log. 3 pièce- très bonne alfaire avec 12.000.

FOYER COMMERCIAL, w, rue de Bondy.
Ilquor.-BOÎârd, b. banl., 500 p. J. b~logt Av.i A. Chamard, 105, bd Richard-Lenoir.
Quart. pop., bon Vins-Liq.-Charb., tenu 15 a.,

b. bail, loy. s.-loc. 7200. Relevé 1925:
alcool I. vin w p., charb. 22 wagons.

LOUINET, rue Paradis.
Vrins-AÏÏnLTbeaulog., gr. bén., rec. 300 P. J.
av.e.ooo.v GUiRAUD.vms gr.,2l,r. Vinaigriers
Vins à emp., p. jour, b. logé, gr. bén., av.

Voir ROCHE, Vins gr., 51, r. Paradis.
Llq.-Ta"D77mals. ang, 4M p. j., tab. av.

A. CHAMARD, 105, bd Hich.-Lenolr
Hôtel Jolie ville route Dieppe, pompe essence,

b. 10 a., 1. 8.000, 15 jol. il-- loués 12 fr. p. J.
garage p. 10 voitures, aff. 250.000, confort.
Magnif affaire av. gros matériel. Px

MASSERON, rue Beaubourg. Aidera
Hôtel-Vlns-Restaur.-Danclng,b. 10 a., 1. 3.000,

nos raDD. I8.000, rac. Il gros pour-
cent. Bonne affaire à enlever avec 60.000 fr.

MASSERON, 61, rue Beaubourg. Aidera.
non Bar, bail 9 a.Joy. 1.000, log., aff. 100 à 125p. jour, av. 10.000. LtJXY, Vins, 3, rue Borda
Joli à~ëmp7-AlTm., baila., Tôg. 2.4ÔoTl)ien
logé, aff. 600 Il 700 p. Jour, av. 15.000. LUXY,
Vins 3, rue Borda (Métro Arts-et-Mêtier)..
ïrbïgo- Saint-Martin, Joli bar, bail 0 a., loy.

log. 2 p., air. 300, av. 30.000. llrtCY,
Vins, 3, r. Borda. (M0 Arts-et-Métiers). Urg.
Maladie m'oblige Il céder mon Eplcer.-Confli.b. 8 a., loy. b logé, gentil, boutique,
av. 10.000. RUCHE COMMERCIALE,10,r.Bllnche.

PETITES ANNONCES CLASSÉES (Suite)
.Prop. élev. 65 k. Paris, 2 ha, hab. prlnc., hab.

garde, WOLNYS, 231, faubourg Saint-Martin.
Argenteuil.Chalet bols sur s.-sol de 9X3 tout
meublé, dlsp. de suite, terrain 400 m., hanger
pour auto, tout bon état, 35.000 Cr. comptant.
GENTER, 55, rue de Colombes Courbevoie.FERMES
A céder dans l'Aisne farmë~38~hect. av. repr.

mater. André Tombois, Immeubles,
Fere-en-Tardenols (AHne). Tél. 46.

Beaux terrains sur route nationale p. battr
ou commerces de 10 à 20.000 fr. Tram 52 Opéra
BLANCHARD, 117, boulevard Ricnard-Lenolr.
Parmaln Jouy-le-Comte, 1/4 d'h. gare l'Isle-
Adam. La riviére, la plage, la forêt, 10 terr. Il
bât.,000 à 1.5ü0 mq, e.g.êi. Exc. dep. 16 f. le m'1
Pons, géorn., r. Basse. St-Ouen-1'Aumône
Bien situés, terrains à b.itlr, toute contenance

3, avenue Mlrebeau (Bourg-là-Itelne).
SUPERBES TERRAINS de 500 et 300 mètres
façaues sur routes départementales,eau. yros.
gare, Il 40 min. Paris, 65 trains par jour.
Prix 10 et 12 Cr. payables en 12 mensualités
sa lntér. tacquet, 2, pl. Hôtel-de-Ville. Meaux

Clôture,pompes,grillage,réservoirsneurset
occasion. Vitrex stock 6 fr. Pluvex pour toi-
tures 26 fr. 95 les 10 mq. Tarif P. L. franco.

P. MAX, 96, boulevard ^Diderot, Paris,

10 fr. le mq. Facil. R. Bertaut, 7B, r. Rtaumur
PAPrEBS PEINTS

Moderne et avantageux
D'Ambrogio, 33-35, bd Villette. M» Belleville.JPAPiÉRS"~PEÏNTS"

ROCHEFORT
14, avenue Pasteur, PARIS

Vente directe rtu Fabricant
aux Consommateurs.

PAPIERS PEINTS, depuis
0 fr. 80 le rouleau.

Actuellement
Demander le nouvelAllbium Nouveautés

Plus de 600 échantillons de tous genres.
Envol (ranco sur demande.

CONSTBOCBIOHS
CONSTRUCTIONS
DE PAVILLONS MAÇONNERIE

ET CHALETS EN BOIS
Vente à tempérament.

Paiement par mensualité.
Maison, 25, rue Gassendi, ParisiDËDX^HMlTS"

doubles parois bols Il vendre d'occasion.
Très bon état. Superficie couverte 56 mq
chacun. Prix 2.400 rr. l'un sur wagon départ.

QUALITE ET REMONTAGE GARANTIS
VISIBLES SEMAINE ET DIMANCHES

MIXON, 9, AVENUE PASTEUR, PARIS
Métro PASTEUR. Nord-Sud VOLONTAIRES.

STOCKAS
STOCK 33~3True(le Belleville. Métro Lilas.
Outiltage américain, bottes caoutchouc, cou-
vertures, 9, 12, «S fr.; lits 1 et 2 pers.
transatlantiques, chaises pUantes 9 fr. 50
bêches 5, 7 pelles 1, 3, 4 pioches 5, 5, etc.

chalante attention. Et, lui, continua, à
ih rases lourdes

D'ailleurs, je n'al pas fait le deuil
de mon argent. Avec une femme de
votre force et de votre beauté, il y a
toujours de la ressource. Je vous ai
suivie, et de près encore, vous ne l'igno-
rez pas. J'ai connu votre idylle (il
ricana en prononçant le mot gracieux
qui détonnait sur ses lèvres et devant
ïlorence Béryl). Oui, j'ai connu votre
idylle avec M. de Prnny et elle m'a
permis déjà de récupérer dix mille
francs que vous avez su demander et
obtenir. J'avais raison d'être persévé-
rant et de compter sur votre habileté.
Mais, aujourd'hui, je ne puis plus
attendrie. J'ai besoin d'argent. Il faut
payer les 65.000 francs que vous me
devez encore.

Grands dieux sourit-elle, mais
où les prendrais-je, maître Laurencin ?

Il riposta crûment
Demandez-les votre amant.

Elle ne sourcilla pas devant le mot
et même le répéta avec une simplicité
sans gêne, sans hoat-î

Non, je ne demanderai plus d'ar-
gent à mon amant.

Parce que ? fit-il narquoisement
en tendant l'oreille.

Parce que, répondit-elle, si je
demandais encore de l'argent à mon
amant je pourrais me discréditer
auprès de lui et que je veux ne com-
mettre aucune faute de tactique.

On pourrait cependant vous obli-
ger à cette demande, répliqua-t-il avec
sa pesante raillerie.

Non, déclara-t-elle.
Ils s'observèrent fixement tous les

deux. Il poursuivit
Vraiment ? Et si on vous mena-

çait de dire quelques mots à votre fils.
Elle ne cessa pas de sourire. Seule-

oembre, 2160 janvier, février,
mars, avril, 2160.

SUCRES. Clôture courant, 3t7 octo-
bre, 3, d'octobre. 3 de
novembre, 308. Cote -ofilcielle, 317 à 317 50.

SUIFS. Parts, 2 septembre. Cote om-
cielle du suit inrtigène Irais fondu, G80 les
100 kilos franco Parts, contre eau la semaine
derniere. Cote du suif en branche, 476.

ALCOOLS. Courant, à octobre,
a 350; 3 d'octobre, 880 a 900; novembre-

décembre, 830 à 890.
1 BLES. Courant, 217 octobre, 217 50 A;

i derniers, novembre-décembre,
218 A 4 de novembre, 21'J M,

FARINE. courant 293 N octobre,
293 N 4 derniers, J03 K novembre-décem-
bre, N 4 di! novembre, 293 N.

FARINES PANIFIABLES. Les farines

par très coquet, air. 200, bail 0 a., i. 2.000,lug. tenu 3 ans prouv., achat 35 pièc. vins
et is.000 alcools par an, avec LUXY,
Vins, 3. r. Borda, pr. r. J'urbigo (.NI- RLpubi.)
Affaire ;i Barbès, a saisir cause accident,

superbe Vins a emport., install. mod. Prix
tutal 16.U00. Bail it ans, loy. :.500, bien logé,
pressé. VINS DE FRANCE,
Ïuxueux Vins à emport., situât, except., long
i bail, log. 3 pièc, 500 p. jour garant. Px tôt.

i^OOO^ald. si sér. CAVALIW, 30, r^Jï^tmartre
Hot. ds ville norm. pr. gare, air. bar
9 ch., b. a vol., av. GP1L, 7, r. Bailn
OISE, en campagne, Buvette-Tabac-Epicerie,

maison eu totalité, électr., bail à vol., loy.
1.000. Recette 110, plus tabac. l'rtx à débattre

francs. NOËL. 82, Oninbetta, Creü.
Iaiterie, jolie banlieue proche, tenue 30 ans,long bail, très bien logé, chev., voit..
Bénéfices nets francs. Occasion uni-,

que, avec PAUL, 34. rue de RlToll.
Café-Epicerie, vallée de la Seine. Affaires
120.UO0. B. logé, jard.. Place Px
demi compt. CAVE, il, r. Vieille du- Temple
Hôtel-Bar~Parislends gde vil.,8 ch. rap. 13.000
Il 1). an, Plus buv. 200 p. J.,b. 17 a., ley. 2a00
Près. Px 85.000 dt 55.000 cpt. VEDRIME, Jolgny
Hot.-Calé-TaD., race' gare, import. 12 ciTanib.,

vast. dépend., gd jard.. b. l(i a., loy. 3.500.
B. occ. iOO.OOO dt cpt. VEDAINE, Joigny
Calé-BarRestaur. à remont., b. placé, b. logé,lg b.,

1. Px lot. jjO.flOO. _5;_r._Hlque
la plus belle affaire d'une vtlle importante,il 41) k. Paris, 17 n°» meublés, confort mo-
tlerne, rapport 35.000 prouvé, plus le débit

l'r« par jour, qui peut être doublé, près
gare et cinéma. Unique, avec 80.000 francs.

PRAJOUX, S0^ rue de Rivoli. Aidera.
Hôtai-Caîè-BlUârd "sans^Rëstâùrantrbanlieue

Ouest, 6 kil., tenu 5 ans, matériel riche,
bail 14 ans, loyer 3.»K>, 12 n01 rapport.
buvette t:,0, appartement au lor, cède avec

francs. LACOMBE, Vins,
rue Fontaine-au-Roi (République).

Belle Boucherie tenue par feinine seule, beau
matériel, loyer 900 Ir., beau logement aui", 4 plèc. Prix à déb. A sais. ste. S'ad. Mme
Morln, 82, rue des Sorins, Montreuil-s-Bols.
Je cède directement Vins-Liqueurs. aff. ?00,

peut bleu mteux" bail 9 ans, non revis.,
loy. fr., 2 gdes chamb., cuis., cour, etc.
Occ, av. 15.000 cpt. 29, 'rue Richard-Gardebled
à Rosiiy-sous-Bois, à 2 minutes gare ou tram.
118 et 121, arrêt Eglise, (Très urgent).
Hôtel-Rest., gare 60 kll. Paris, b. 15 a., loy,il 1.C0O, bén. l'an, avecTHUILL1EZ,Vin» en gros, 27, rue Condorcet.
Hôtel-Vin», 156 arr., long bail, ioy. 1.100, rap.des chambres 7.000 fr., recette 250 p. jour.
Affaire très propre, ltterle neuve, à céder
cause de désaccord, avec 25.000 francs. Voir
d'urgence LUC, 369, rue Saint-Martin, 359.

« AUX VINS DE FRANCE»
A céder dans ma clientèle, Epicerie-Buvette,
gdes licence, iog. 3 p., av. 10.000. Bar-Hestaur.
mod., République, tr. bel. aff. à enl. av. 20.00c
V' de suite r. Provence (M° Le Peletier)

MATERIAUX
MAIlItHEDAR"' complètes,il. toutes nuances. fr.

Catalogue fco. Brichet, 117, bd Richard-Lenoir.

STÔCKS~ÂMËRlCÂlNS~

rue St-Maur, Pans face rue Tesson.
u ^ii/9 Ne pas confondre, bien s'adr. auCompteteport, chemise kaki chaussures

neuves, draps de lit chaussettes,
complet bleu fr.. couvertur.; caleçons 5,95;
culottes cycliste 23,95; tricot, Danelle,
veste nolro bas 3,95; bottes caoutchouc
19,50; «este cuir, pantalon velours, chandail
complet huilé, imperméable, 18 fr.; blouse,
pantal. coutil, combinais. canadienne 59 fr.;
cornplet drap 95 fr.; couvre-lit américain;
toile Il matelas, bretelles, bas cycliste
musettes, 3 fr. 95; gants, paillasse 14' rr.
serviettes dep. 1 rr. 95; torchons, scles, lit de
camp, pantal. fantaisie, sweaters, mouchoirs,
toile tente, bidon 2 fr. 50. Valise voyage 35 rr.

Ouvert dimanche jusqu'à tpidi.
Superbe rusil de chasse Pléper Liège cal. t2.

Bernard, Paris.

rue Bolivar, Parts. Métro Bollvar.NOUS SOLDONS
Pour n5 Jours seuJememt
Draps de tlts, couvertures, couvre-pieds
américains, lits, chaussures, bottes caout-
chouc Imperméables canadiennes, bleustravail. gants cuir, vifours, chemises, chaus-
settes, caleçons, tricots, blouses, torchons,

gilets cuir, bas, culottes cyclistes,
mouchoirs, serviettes, chandails,

complets drap, etc., etc..à des Prix SmÉattables
APTOMOBIlEa

Part. v. cabriolet 5 CV~Ciftloe"n~i9i»7~c"rhëûï.
Rambaud, .g. r. de l'HOpital-St-Louls

ACHETEUR TOUTES MARQUES.
BILLOUIN, 104, av. de Villlers, Paris
Landaulet Renault 10 CV K. Z. écl. dém. part.
état, essais a volonté. 3, rue Foucault, Clichy.

Camionnette Rocher-Schneider t,500 kg.
12 CV B. état. Carrosserie type mill-.
taire, 2 roues s. banquette p. voy.Acc. comp

Planchot, La Châtaigneraie (Vendée).
PANHARD~PLOMBÊËt2 CV

conduite intérieure de luxe
Ecrire PERRON, 18, rue Ferrée

ACHÀTB^llITBBrTEa
<5 AH|<S(f1)"Kr achète or et rténtiers""trës cher,brillant,, perles argenterie et
dogagem. r. du Temple. M» H6tel-de-viile.
f))» PLATINE, BRILLANTS, ARGENTERIE

achetés au COURS DU JOURBROÎJBARGE M0F^^gB
BELÂÏÏHAYp~AD|luf SER OR
(métr. Reuilly).»^ »*achat très cher bijoux, plainte, brillants
(OR vx dentiers, même brisés ou s. caoutch.
MAC, rite D'auphino (près Samaritaine).achète très cher bijoux, brTP
iU'/IMNUluiU iants,or,argenterle,vx dentiers,
Dégagement, rue lltvoll. Métro Châtelet.

ment elle ferma sa main droite lente-
nient exactement comme si elle l'eût
serrée sur la crosse d'un revolver et,
sans hâte, elle répliqua

Dans votre propre Intérêt, mal-
tre Laurencin, ne mêlez jamais mon
fils à nos affaires.

Il regarda cette main crispée et
n'ajouta rien. Alors, Florence Béryl
reprit

Je pense que vous m'avez com-
prise. Et maintenant, laissez-moi vous
répéter ce que je vous ai dit bien sou-
vent lorsqu'un mariage avec M. de
Prany m'aura rendue riche, vous serez
remboursé de tout.

Oui, oui, répondit-il en s'adossant
an fauteuil. Je sais. Vous m'avez
parlé souvent de votre mariage, et j'y
ai cru. Mais M. et Mme de Prany sont-
ils séparés ? Voit-on poindre une action
en divorce ? Ah si cette action doit
être engagée, qu'on me la confie, et je
vous jure qu'elle sera menée tambour
battant. Je les connais, allez, les
ficelles de la procédure, tous les retours
.de bâton et.

Elle se leva, s'approcha de la fenê-
tre et dit

Taisez-vous.
Un bruit sourd, lointain encore, de

sabots de cheval se glissa dans le
silence du salon, puis se rapprocha par
degrés, devint un martèlement rapide,
un roulement. Bientôt, il éclata contre
la maison même et se mêla au hennis-
sement de douleur et à un gémisse-
ment d'homme.

C'est lui, fit Florence Béryl.
Où dois-je me retirer ? questionna

Lnurencin.
Ici, répondit-elle.

Elle entra dans un petit boudoir
dont la porte, toute proche de celle de
la chambre, onvrait sur le salon, fit

paniflables de la meunerie de Paris et de
la Seine valent actuellement296 francs le-
quintal.

SEIGLE. Courant: 170 N octohre,
N derniers, N novembre-décem-

bre, 1.0 N 4 de novembre, 170 N.
AVOINE NOIRE. Courant, 114 25 A

octobre, 116 25 A 4 derniers, 118 25 A;
novembre-décembre, 120 75 A de no-
vembre, 123 a 75.

AVOINES DIVERSES. Courant lit N
octobre, 113 N 4 derniers, 114 N novembre-
décembre, 117 N 4 de novembre, N.

piNUPTIQUEdcUENI

cau Vin à emporter-Epicerie-Paquet.Paris,
bien logé, a prend. urgence, avec 10.000.

Epicerie-Buvette, gdè bant., pouv. tournée,
beau logement, air. gar. avec 25.000.

Aide acquéreur sérieux. Ouv. méme dim. mat.
BARTHELEMY,Vlna gr., 50, toubg St-Martln.
Epioerie-Buv.gde banl., pouv. tournée, beau
logera., air. 800 gar. avec 25.000 francs.
Vin à emport., quart. pop., b. logé, av.
THUILLIEZ, Vins en gros, 27, rue Condorcet.
Uôtel-Calé, riche banl., s. gde route, 9 ch.,

Il sal., jard., garage, bén- 40.000, traite avec
EST-OFFICE, bd de Stra»bonrg.

lafé, centre grandes usines, très belle instal-
la lat., appart, 3 plèc, peu loyer, bén.
avec EST-OFFICE, le. bd Strasbourg.
Ïipicerie-Buvette, rlche Installat., tout chêne,
il 600p. j., app. 4 p., p. cause malad.grave,
avec 40.000.EST·OFFICE,16, Pd Strasbourg.
Banl. Est, Epicerie-Vin»-Dég.,3 bout., fait

p. jour, dont buv.,b. 15a., loy.
tog. 4 piec. cuis., Jard., dépendances,à céd.
avec12.000comptant.JAC, bd Magenta.
rne d'Orléans, belle Epicerie-Salaisons,

agencementmoderne,fait 300par jour. bail
12ails, loy. 2.000,log.3 p. cuis., à céder avec

francs. JAC, boulevardde Magenta.
BanlieueOuest,Hâteî-Caîé-BUlard,50 kiiom.

pParis,loy. 1.5(»,ball 9 ans, 6 n«s meubl,
Electr.,jardin, AR.80.000i. doubler,vraieOCC,

av. 20.O00.PRAJOUX,50, rue de Rivoli.
Hôtel-Vin»,qùaït~LÏÏxemb.,gentïf.~install.,

en.b. meubl.,b. a., loy. bén.35.000
av. BEAU,106, r. BlToli(M»Châtelet).
Epicerie.Vins, gde licence, quart, popul.,
J Instal. propr., b. 15 a., loy. app. 3 p.,

rez-de-ch., 500 par jour, avec 12.000 francs.
BEAU, 106, rue de Rivoli, face métro Chatelet
Café-Restaur.-CÏâïet, install. mod., b. 18 a.,ti ioye payé par sous-location. App. 3 p. SU

1er, GCO fer. par Jour, avec 25.000. Voir
_RJEA£,_106_r.face métro Chitelet._
4 liment. gêiférï;~rl~cë"nSërA~ïé"àTav."
Lofrem. 3 p. Bail 9 ans. Loyer 1.70a rr.
SILVAIN. Vins gr., 9, j^JIontorguell. Halles.
Vins-AlimentationIl céder, gros bénéf., logé,t avec 4.500 francs. MAG, 4, cité Magenta.
H"~ôt.-Llq.,Paris ctMÛ773!7w~hôO8Ô~c^e7~b7~Ï4
a.,cse int.,ft 75.000.LUQnAIN, 31,bd Henri-I^V.
Epicerie- Vin», beiïeljanï.TafrT80071)ITrTo~a7,

logement 3 pièces. Occasion, avec 25.0OO
PAILLARD, 60, rue Montmartre (Métro Halles)
(Uiolsy-le-Roi, Eplcerie-Buvette,aff. 450, bail

a., 1. b. log., belle install., à fille-
ver avec VIGNE, rue Lafayette.CAPITAUX'-

Prêt à fonctionnaire. Cazeau, jg, r. St-Laurent
Prêt sur nantisscmcnt, hypothèque, achat

billets fonds, avance sur succession, solu-tion Immédiate. OFFICE COMMERCIAL,
2, boulevardd Rochechouart. 2 à 6 h.

Dispos. Capit., comploù'ral~côîn"ptïriï a'piril
désir. acquér. fonds, VAISSE, 21, r. Auber.

ACHATS AU COURS DE BIJOUX,D BRILLANTS, OR, platine, argent,
vx dentiers. Avances p. dégager.D.tVID, j3,r.de Trévlse. M" CadetsPEci^iTE"sf~ropa~"g'oBAnts"B

FORAINS coupons soieries, rubacis7" tulle,
dentelles, velours soldés au Kilo. Occasion
hors ligne. MIARD, 10, rue Constantine, Lyon.
TQ> A <S chaussettës7ttë~"bônnëtërlë7~Bon3prix",
iui.rt.i3> Tarif fco.Léon rres,3,r. Bergère,Parts.
UROÛERIES..Métrage,coupons à 1 rr., colle-

rettes, empiècements, bavoirs, motifs,
Alencon, macramé, guipure.

VletorLEV'EQUE, Monllirehaln (Aisne).

SAfÔIfERIE M FJ0-TWT0
MARSEILLE. Chèque postal 22-43.

SAVON bl.ext.72 Post.1Ok.60 T; p. 50 k.M5 I.
SAVON brun ext.72 %.Post.iO k.58 f.;p.50 k.285 t.
Fro gare de l'acheteur. MaNon fond, en

Dem. les parfums Schiils, tubes assort" c.
rembt 10 fr. Limlinicr,B,ne Jouy, Paris-4«.

AinHBITTATIOH =

CHYPRE, FIGUES. AgentS
demandés (Paris et Seine exceptés).

_JLANOUS3E. 247, rue Paradis, Marseille."j""3"I7CH:I?.ïrs
Luxe U rac. nain. MÏÏiibëiîge,TarS

Perdu aux abords de laplacé DaumesnU le
29 août, Il 8 h. du soir, chien loup bercer alle-
mand oreilles droites, nez allongé. poil grts
s. la tête. Rép. au nom « Cody Le ramenerch. Déroche. av. Daumesnii, être b. réc.y^pgj. yB8 A COTOBÎB
Dépôt fabr.. 7u, rue
750 fr. Occ. Singer rlep. 350 fr. Eny^prov. fco.

PiAuoa
H (fDlîl) PIANOS dep.i.sob, bel", occ. de 2 il S.5O0.uv^Ets Daudé, av. Wagram. Crédit.

DBNTISTE3 _ZZZ__
îlentler en 6 !l- s"°iD3 compris 250 fr.; s.orjy^iikusi 40u r uvacié,i54.bdMagenta.créd'I OÏTY élève de Levadé. Couronne or en

1 _L_heuJe- Prlx mod- * r. Guy-Patin.
ISffSîî'iiPif conipl', extract.oom)irlse2ûÔ; or
un,uw,i 40u. Répar. g h.r.Turblgn.TO. Crédit

BECHBBCHXS
BRANCHE,ex-insp. rtelâTûrëté. 6, rue Vavln,

lui-même renseigne sur tout. Missions.
POLICE PRIVEE, 20, r. Rlcher. Provence"lÎ64J«
Enq. Filaitur. Constat. Heeh. Paris province.
C1 BEAUFILS, ex-Juge d'inst., ex-colin". P0Ï7

il, rue Cadet. Trouve, suit tout. Partout.
DUX, 189, rue Saint-Honoré.
police rapide. Tous services. Paiement après.
HARKIS, 34, r. St-Marc, M~~as~sonl"-Samânï7"ëî^
insp. sûr. sr. Rens. sur tout. Cent. 49-45.
OFFICE MONDIAL, enquête av. mariage, ttes
miss., dtvorce. Pr. tr. mod. 129, r. Lafayette.
SUTTY. ex-insp. sûreté. 17, fg Montmartre,
enquête 50 fr.; survelll. 50 fr. Trouve tout,

A la sixième page, la suite de notre
feuilleton

LA VEUVE.ENFANT
par Jacques SOREL

jaillir, sous un gros capuchon.bleuté,
la lumière d'une lampe électrique et
alt

Je vous enferme Ift. Ne bougez pas,
surtout, avant que je vous délivre.

De son doigts posé en croix sur seslèvres, elle imposa le silence, puis
quitta le boudoir dont elle referma
méticuleusement la porte. Elle sortit
ensuite du salon, traversa une anti-
chambre obscure et entendit le choc
étouffé et mou d'un corps qui tombe.-
Elle s'élança et vit Louis de Prany
accoté, les bras ballants, au mur de
la maison. Elle le prit aux poignets et
'murmura

Vos mains sont brûlantes.
Il se redressa en tremblant. Il bali

butia des mots obscurs, entrecoupés,
qu'elle ne comprit pas. Elle le soutint
et ils entrèrent dans l'antichambre. De
son bras ramené en arrière, elle voulut
repousser la porte d'entrée et crut y.
être parvenue, mais le battant n'attei-
gnit pas le chambranle. Dans, l'effort
qu'elle faisait pour aider la marche du
comte de Prany, le haut de sa robe
glissa sur son épaule, en sorte que lors-
qu'ils pénétrèrent tous deux dans le
salon lumineux il geignait cause de
sa chair blessée et que Florence
Béryl montrait, elle, une chair lai-
teuse, hardie. Il s'affaissa sur le
divan et elle se plaça près de lui. Il
frissonnait. Ses yeux fixes, que la dou-
leur et l'épuisement égaraient, regar-
daient un dessin du tapis.

Hélècn sait tonte la vérité, dit-il
après un grand silence haletant.

(A suivre.) Suzanne Mit.
Copyristn fiy Suzanne Mlla 1926. Traduc-

tion et reproduction,interdites en tous pays.



Le Terrain-Jardin
vaut.. f r. 50 le

mètre
Nous en avons depuis ce prix

Il n'en est pas de plus avantageux que celui du
A 40 kilomètres de Paris (P.-L.-M.) FX •

A 200 mètres de la gare
Domaine

Affaire immobilière unique 1 1JT7
pour les épargnants de l'Epine
pour les pêcheurs

Entre la Juine et l'Essonne Ct
rivières poissonneusesentre fottfes

Plusieurs kilomètres de lots de pêche
a an cou r t

à céder en totalité ou séparément. (S.-et-0.)

Parcelles de terres cultivables, bien situées; contenance au
gré des acquéreurs, depuis 1.000 mètres, vendues en appli-
cation de la circulaire ministérielle du 29 novembre 1924

S'adresser à la Société du Domaine de l'Épine, 25, rue La Boétie,
à Paris (8e), ou surplqce.

La peau de
son visage/

à celle
d'une orange

MAIS MAINTENANT D'AUTRES FEMMES
ENVIENT SON TEINT EXQUIS.

L'étonnantehistoired'unefemmequi, bien quegrand'mère,
a une jolie peau fraîche et claire.

En employant tout simplement de la
crème fraîche et de l'huile d'olive pré-
digérées toute femme peut acquérir et
conserver une jolie peau douce et lisse.
La crème Tokalon contient ces ingré-
dients précieux pour rajeunir la peau et
reconstituer les tissus, scientifiquement
prédigérés et dosés. C'est l'aliment pour
la peau et les tissus le plus connu et le
plus largement employé. La Crème
Tokalon redonne la jeunesse aux visages
fatigués, aux traits tirés; elle rend les
joues fermes, fraîches et roses et contri-
Due à empêcher la formation des rides
à mesure que les années s'écoulent.

Un éclatant témoignage en faveur de
la Crème Tokalon se trouve dans le fait
que au cours de ces dernières années les
femmes, rien qu'en France, ont employé
plus de 30 millions de pots de ce mer-
veilleuxaliment pourla peauet les tissus.

La Maison Tokalon reçoit tous les
fours, de la célèbre actrice comme de
'employée de magasin, de la femme du
monde bien connue comme de l'ouvrière
«'usine, des lettres pleins* de reconnais-

La vie chère vaincue!

a 33, Grande-Rue, 7, Rue Baudin et 2, Rue de Pantin, LE PRÉ-SAINT-GERVAIS(Seine) 0

= CINQ GRANDS MAGASINS de VENTE à PARIS (seulement) |
1 125,RueUconrbe(XV) Nord-Sud: Vaugirard I 26, Av. Trudsine (IX-) Métro el lord-Sud Pigalle| 29,RueduBuisson-St-Louls(X-)HétN>:Belleville 74, Rue de la Roquette(XI') Métro: Bastille| 29, Boulevard de la Villette (X,) Métro: Belleville{El SEPTEMBRE: SOLDES!
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LA VEUVE-ENFANT

ROMAN INÉDIT
(suite)

Une méchante femme
1l se sentait las, Infiniment las.
Tout ce qui l'amusait naguère encore,

le laissait plus qu'indifférent, lui eau-
sait même davantage que de l'ennui,
Une espèce de dégoût incoercible.

Des qu'il ouvrait les yeux, le matin,
â'eftVoi le saisissait de la journée à
vivre, des mortelles heures à tuer, une
à une, minute par minute.

Gilberte était en lui et le possédait
comme un envoûté est possédé par
l'être qui s'est incorporé magiquement
& chacune des molécules de sa chair et
de son cerveau.

Des mois et des mois avaient passé
flans amener entre sa femme et lui la
détente sur laquelle il avait compté.

Par trois fois, LI était tombé à l'Im-
proviste il la Brousse-Fauveau, et il
avait trouvé Gilberte toujours farou-
chement dressée contre lui, méprisante
et haineuse, ne pardonnant pas il l'as-
sassin de Monique, l'accusant, d'autre
part, de la mort de son père.

Si vous l'aviez bien voulu, je le
comprends à présent, vous pouviez le
sauver de cette ruine qui l'a tné
Mais qu'est-ce qu'un crime de plus pour
vous ? Vous ne vouliez pas que je

Copynsnt ov Jacques Sore). iy'20Wraflu(>
Bon et reproduction interdites en tous pays,

sance pour ce que la crème Tokalon afait en rendant à leur peau charme et
jeunesse. Voici, par exemple, celle de
M"" Bodard dont n'importe quelle jeune
femme pourrait envier le teint.

Pourquoi Mme Bodard fait l'éloge
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ressemblait à celle d'une orange quand
un jour, je vis votreannonce et j'essayai
la crème Tokalon. Au bout de peu de
temps je parus rajeunie de plusieurs
annees et depuis j'ai conservé mon
aspect jeune bien que j'ai* un fils de
20 ans et une fille de 30. Grâceà la crème
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puisse me réfugier auprès de lui, chez
lui, chez nous vous vouliez me garder
chez vous, dans votre dépendance, à
votre discrétion, n'est-ce pas ?. Pour-
quoi ? Espérez-vous donc toujours me
fléchir tôt ou tard ? Quelle folie est
la vôtre! Jamais, je vous l'ai dit,
jamais Et jusqu'à la mort je répéte-
rai jamais

Il l'avait écoutée sans se fâcher.le temps est ui grand maître,
s'était-il contenté de répondre,

A sa dernière visite, après l'avoir de
nouveau accablé de l'expression de son
ressentiment et de son dédain, elle
avait osé revenir sur un divorce qui les
libérerait tous les deux.

Divorcer ? répéta-t-il avec une
flamme rouge dans les yeux. Divorcer ?
C'est à moi de dire jamais! Divorcer ?
J'aimerais mieux vous tuer que de per-
dre l'espoir de vous reprendre, et je
me tuerais ensuite! Divorcer? Auriez-
vous donc quelque Idée de refaire votre,
vie?

Elle ne s'était point troublée sous le
regard sanglant dont il la fixait.

Refaire ma vie ? Est-ce qu'il
serait possible de refaire une vie
détruite comme l'est la mienne ?

Mais M. de Sainte-Maure n'était
point de ceux qui se payent de mots.

Il avait santé chez son féal Le Cabuc,
l'avait interrogé, tourné et retourné
sur le gril de ses questions

Mme de Sainte-Maure ne voit-elle
pas quelqu'un au dehors ? Ne vient-il
pas quelqu'un ici ton insu ? Est-ce
que ce Deslandes, que je t'ai signalé,
ne serait pas rentré au pays ?

Corentin Le Cabuc avait pleinement
rassuré son maître.
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Les seules sorties, et bien rares, de
Mme la baronne, étaient pour se rendre
Mayenne, chez sa marraine, la vieille
Mme de Bourg-ïhéronlde.

Bile faisait aussi naguère, au beau
temps, quelques promenades à cheval
ou dans sa petite charrette, mais elle
y avait renoncé bientôt, comme les
femmes renoncent il. leurs caprices.
D'ailleurs, il cheval ou en voiture, elle
avait toujours été sous la surveillance
du groom Fabien, sur qui l'on pouvait
se reposer en toute confiance.

Pour ce qui était de M. Deslandes,
c'était vrai qu'il était revenu au pays,
mais Il n'y avait pas posé, et, s'il était
vrai encore qu'il se fût retiré à
Mayenne, lui, Le Cabuc, pouvait jurer
par son salut éternel qu'il n'y avait
point rencontré Mme la baronne plus
d'une fois ou deux.

Quant il. supposer que quelqu'un, M.
Deslandes ou un autre, pût venir à la
Brousse-Fauveau, comme semblait le
cr;iindre M. le baron, c'était pure
démence.

Pensez, monsieur le baron, que,
dès la nuit close, je boucle tout et lâche
mes trois dopufs, des bêtes qui ne con-
naissent personne que moi et qui vous
étrangleraientun galant avant qu'il ait
eu le temps de seulement faire couic

Oui. oui. Mais veille toi-même,
c'est plus sûr. Je ne te dis pas de
passer tontes tes nuits à l'affût, ce
serait voriloJr ta mort, mon pauvre
vieux, mais enfin, tu me comprends.
Tes dogues, c'est très bien, mais il y a
cette grosse rubrique de Mamette qui,
avec son air d'idiote, est plus maligne

'qu'un cent de singes.
Monsieur le baron peut être pal-

sible. Me faire faire le poil par cette
bitrourdêne, malheur, not'maitre, mais
j? me croirais déshonoré

Enfin, je me He il toi. Au premier
fait un peu louche, n'hésite pas, écris-
moi. J'aime mieux que tu te trompes
par trop de méfiance que par pas assez.Et M. de Sainte-Maure était reparti
tranquillisé.

Seulement, en attendant, c'était lul
que l'ennui rongeait.

Jamaip aucune femme nq lui avait
tenu il la chaff aatant que cette ado-
rable créature, à qui il avait eu il peine
le temps de goûter, et il qui il ne pen-
sait jamais sans en être comme ivre de
sensualité.

Sans compter que, depuis qu'il favait
perdue, son cœur paraissait s'en être
mêlé et que, lui qui, dans une femme,
n'avait vu jusqu'alors que la femme,
commençait de comprendre qu'il y al'amour.

L'amour, ce paradis qui lui était à
présent défendu

Ce paradis d'où Gilberte l'avait
chassé implacablement, et, peut-être,
que savait-on? sans esprit de retour.

A la pensée qu'elle pourrait ne jamais
lui revenir, !1 voyait rouge, et, fréné-
tiquemeut, rêvait de meurtrie.

Mais, à la pensée qu'elle pouvait
aimer en secret un autre homme ce
Deslandes, par exemple! il rêvait
mieux et pis que la tombe, Il rêvait
d'un long tourment qui ferait verger ù
la traîtresse toutes les larmes de ses
yeux, qui lui ttrerait goutte ii goutte
tout le sr:ng du creur d'un infei- in.-i-
ble supplice qui lui ferait maudire la
vio mille fois le jour. d'une géhenne j
qui lui ferait désirer à grands c'a la

folie ou la mort, seules libératrices
d'une telle torture

Sa voiture roulait maintenant le long
des Champs-Elysées, poudrés de la cen-
dre montante du crépuscule commen-
cent.

Qui sait si j'ai bien fatt" d'ailleurs,
de l'abandonner à la solitude de la
Brousse-Fauveau? songeait-il. Dès que
son père lui a manqué et qu'elle s'est
trouvée sans défense, qui sait si je
n'aurais pas mieux agi en retournant
la-bas?.

L'image de Mme d'Ormonde lui passa
devant les yeux.

D'un geste machinal, il l'écarta.
Suzanne?. Bah! Qu'est-eUe pour

moi?. Au surplus, lui ai-je jamais
rien promis?. Et quand bien même.
Une maîtresse n'est jamais qu'une mai-
tresse. Bonjour. Bonsoir.

Malgré le peu de cas qu'il faisait de
la jolie femme, ce fut avec beaucoup de
soin que, chez Montana, il examina les
joyaux que le premier vendeur soumit
à son choix.

Après avoir hésité entre un bracelet
et une bague marquise, il se décida
finalement pour un pendentif, briNlants,
saphirs et platine, qui dépassa de beau-
coup le gain de Prospéra, et, l'écrin
dans la poche de sa jaquette, il remonta
dans son auto, après avoir dit à Romain
de s'arrêter au Vaudeville, où il pren-
drait une loge pour le soir.

Rue de Chazelles, la femme de cham-
hre qui vint lui ouvrir lui annonça que
Madame était légèrement souffrante,
qu'il la trouverait dans son cabinet de
toilette, nit elle s'ubstinait à vouloir
-s'habiller pour le soir, ce qui n'était pas
très raisonnable.
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Effectivement, le baron ULric trouva
Suzanne d'Ormonde dans son cabinet de
toilette, encore vêtue d'un saut de lit
de soie bleue et de dentelles, tombée
sur un divan, la mine défaite sous la
poudre et le rouge, et se tamponnant
les yeux petits coups.

Eh bien! quoi donc? fit-Il de l'air
d'un homme qui surprend un enfant
dans le chagrin.

Suzanne lui tendit les bras, dans un
geste d'appel.

A,h mon ami. mon grand ami.
balbutia-t-elle. tandis que des pleurs
voilaient de nouveau l'éclat de ses
beaux yeux bleus.

Il s'approcha vivement, lui prit Les
mains, rassit côté d'elle.

Que se psisse-t-il, ma chère
Suzette?. Une fâcheuse nouvelle?.
D'ou?. De qui?.

Elle fit signe que ce n'était pas cela,
les larmes l'étouffant, l'empêchant de
parler.

Allons. remettez-vous, Suzy. Xe
faites pas le bébé. Expliquez-vous.

Il s'efforçait ti être gentil, ennuyé à
part lui, prévoyant une soirée maus-
sade, sinon tout à fait nàchée déjà.

Expliquez-vous, répéta-t-il, le ton
quelque peu impatient.

Alors, elle parla, la tête appuyée ccm-
tre l'épaule d'Ulric de Sainte-Maure
conta, par petites phrases courtes, ce
qu'il lui était advenu le matin il. Saint-
Philippe dn Itonle,

Le baron Ulric écoutait, sans mot
dlre, se gardant de l'interrompre. L'Inci-
dent était fâcheux, assurément, plus
que fâcheux, extrêmement regrettable.Mais, finit-il par avancer, cronve-
nez, ma chère, que c'est bien bénévole-
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ment, mettons bien imprudemment que
vous êtes allée au devant de cette mor-
tification.

Allez-vous pas dire que Je l'ai
cherchée V

La jeune femme s'était écartée brus-
quement de M. de Sainte-Maure, ses
larmes tout à coups séchées, l'oeil
méchant, la lèvre courroucée.

Est-ce que Mme de Liinfranchet
n'était pas ma grand'tante? Est-ce que
ma place n'était pas à cette cérémonie
célébrée à sa mémoire? Que n'aurait-oin
pas prétendu si je n'y avais pas paru?
Que c'était la conscience que j'avais de
mon indignité qui motivait mon abs-
tention, et eussiez-voue préféré cela ?

M. de Lespars l'avait prévu.
C'était le baron Ulric qui alliait payer

les pots cassés, et celui-ci en eut l'Im-
médiate aperoeption.

Mais, ce dont il ne se douta pas, c'est
que la scène qu'il allait subir avait été
réglée par avance et dans tous ees
détails par Suzanne d'Ormonde qui.
depuis trois jours qu'elle avait reçu le
rapport d'Oscar Bônistant, se creusait
la cervelle sans trouver le moyen de
servir son fait à son protecteur et ami.

Son avanie dn matin qu'eH'
n'avait d'ailleurs sincèrement pas chef
chée lui était arrivée à souhait,
l'on peut dire, pour lui fournir l'entrée
en matière qui lui manquait.Dites, Ulric, eussiez-vous réelle-
ment préféré que j'eusse l'air d'avoir
honte de moi, c'est-à-dire de vous ?

M. de Sainte-Maureessaya d'ajourner
l'orage qui planait sur sa soirée.

(A tvivre.) Jacques Sorç..




